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Un pour tous, tous pour un
Les fourmis Atta, ou fourmis coupeuses de feuilles, font grouiller 
l’exposition consacrée aux insectes sociaux à l’Insectarium cet été

Chargées chacune d’un morceau de feuille qu’elles sont allées couper loin de 
leur nid, les fourmis Atta ramènent à la queue leu leu leur butin à la maison. 
Nourriture à stocker? Même pas. Les feuilles serviront de substrat pour faire 
pousser des champignons qui, eux, sont au menu des fourmis. « Et on pensait 
avoir inventé l’agriculture », ironise Mario Bonneau, animateur scientifique à 
l’Insectarium de Montréal.

DOMINIQUE RENY

L
es fourmis Atta, ou fourmis cou­
peuses de feuilles, sont les ve­
dettes incontestées de l’exposi­
tion Cités grouillantes qui tient l’af­
fiche cet été à l’Insectarium et qui 
est consacrée aux insectes so­
ciaux Installées dans une fourmi­
lière vitrée qui permet d’observer leurs allées et 
venues, elles fascinent par l’organisation minu­

tieuse de leur société — et par les travaux tita- 
nesques que cette organisation leur permet 
d’abattre.

Même chose pour les abeilles domestiques 
ou les bourdons du Québec, qui bitissent leur 
ruche dans un autre coin de l’exposition. Ou 
pour les termites, présentes uniquement en 
photo ou en vidéo mais dont les constructions 
atteignent parfois plusieurs mètres de hau­
teur.

•C'est leur nombre qui fait leur force, explique 
Mario Bonneau. Tout seul, chacun de ces in­
sectes est inutile. » Ce sont les secrets de cette

coordination qu’explore l’exposition Cités 
grouillantes. Grâce à de nombreux montages, 
des photos, des films et des jeux interactifs, les 
visiteurs peuvent découvrir comment les in­
sectes sociaux se défendent, se reproduisent, 
se nourrissent, construisent leur nid et en assu­
rent l’entretien.

Une grande partie de l’exposition est égale­
ment consacrée aux liens qui unissent ces 
mondes au nôtre et à l’influence que les insectes 
ont pu avoir sur nous. Qui n’a jamais remarqué la 
parenté qui unit nos tours d’habitation aux 
ruches des abeilles? Certains architectes vont 
aujourd'hui plus loin et s’inspirent directement 
des constructions animales pour bâtir des hôpi­
taux ou des hôtels.

Le talent des termites pour régulariser la 
température et l’humidité de leur nid fait aussi 
des jaloux : pendant que des spécialistes étu­
dient le moyen d’appliquer leurs techniques à 
nos habitations, des villages africains utilisent 
des termitières abandonnées comme fours à 
pain!

•Plus on les étudie et plus on se rend compte

qu’on a des choses à apprendre d’eux, constate 
Mario Bonneau. En fait, le plus grand défi des 
animateurs, dans cette exposition, c'est d’éviter de 
tomber dans l’anthropomorphisme en parlant des 
insectes ! Il faut bien choisir nos termes pour ne 
pas donner l’impression que leurs comportements 
sont réfléchis ou conscients parce que, dans leur 
cas, il s’agit uniquement de déterminisme. Par 
exemple, en se promenant dans une galerie, si une 
fourmi sent un grattement du côté droit de son ab­
domen, elle va se mettre à égaliser le sol à cet en­
droit. C’est la construction qui lui dicte le travail 
qu ’elle doit effectuer, »

Curieux de nature ou entomologistes paten­
tés, jeunes et moins jeunes, tout le monde y 
trouvera de quoi satisfaire son imagination. 
Les grands esprits pourront confronter leur 
théorie à la réalité en observant les insectes à 
l’œuvre, et de nombreuses manipulations sont 
notamment prévues pour occuper les petites 
mains. Tous y penseront désormais a deux 
fois avant de lancer un coup de pied sur une 
fourmilière...

Le Devoir

♦ ♦ ♦

CITÉS GROUILLANTES 
Insectarium de Montréal 
4581, rue Sherbrooke Est 

« (514) 872-1400
wwui ville, montrela. qc. ca/insectarium

Parcours 
des arts
Pour une deuxième année, le 

Parcours des arts invite les 
amateurs d’art à visiter, jusqu’à di­

manche, les ateliers d’artistes de 
quatre municipalités de la vallée 
du Richelieu: Saint-Charles, Saint- 
Denis, Saint-Marc et Saint-Antoi- 
ne-sur-Richelieu. Vous découvri­
rez leur art et leur façon de vivre, 
dans le milieu qui les inspire, au 
cœur d’une région champêtre. De 
lOh à 17h, une vingtaine d’artistes 
et d’artisans vous accueilleront 
dans des lieux de création où le 
mystère et la magie font bon mé­
nage, vous permettant d’admirer 
leurs œuvres et de vous familiari­
ser avec leurs techniques. Le dé­
pliant-guide est disponible dans 
plusieurs commerces de la ré­
gion, dans les kiosques d’informa­
tion touristique et les Maisons de 
la culture à Montréal et en Monté- 
régie. ® (450) 787-2846.

Mélodies
Dimanche, de 14h à 16h, au 

parc du Moulin Fleming 
(9675, boulevard Lasalle, à Lasal- 

le), Musique sur l’herbe présente 
Le Cabaret français d'Amélie Fau- 
bert et Ipso Facto. En entrée: des 
mélodies françaises et québé­
coises et des compositions in­
édites, soutenues par des instru­
ments jazzés et entraînants. Puis 
les instruments acoustiques pren­
nent la relève avec des métissages 
de rythmes latins et gitans et d’im­
provisation jazz. (En cas de pluie, 
à la salle Jean-Grimaldi, navette 
gratuite).

Eaux vives
T usqu’au 21 août, la Maison de 
J la culture Marie-Uguay (6052, 
boulevard Monk, à Montréal) 
présente Eaux vives - Regards 
croisés, une exposition collective 
dans le cadre de l’Année interna­
tionale de l’eau douce. Ayant 
pour thème commun l’eau dou­
ce, donc, plusieurs artistes pro­
posent une représentation du 
paysage aquatique, en milieu ur­
bain, naturel ou selon une pers­
pective subaquatique. L’expo 
permet de présenter un constat 
sur les différents regards que 
ces artistes ont posés sur la thé­
matique. » (514) 872-2044.

Explorer 
les arts 
de la scène
De nouveau cet été, le public 

est invité à explorer le mon­
de captivant des arts de la scène 

avec les visites guidées du 
Centre national des arts d’Otta­
wa. Les visites d’une durée de 45 
minutes débutent dans le foyer 
principal tous les mardis, jeudis, 
samedis et dimanches, à llh et 
14h, jusqu’au 5 septembre. 2 $ 
par personne et de 5 $ par famil­
le. fl est possible d’organiser des 
visites de groupe (maximum de 
30 personnes) en téléphonant à 
l’avance au » (613) 947-7000, 
poste 665.

Julie Carpentier

AI
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Le prix de Rome 
à une firme 
montréalaise
Le Conseil des arts du Canada 
décerne cette année le prix de 
Rome professionnel en architec­
ture à la firme Build, qui a pi­
gnon sur rue à Montréal, là jeu­
ne firme est formée des prati­
ciens de l’architecture Michael 
Carroll et Danita Rooyakkers. 
Grâce à ce prix, ils pourront enri­
chir la connaissance de leur pra­
tique de même qu’augmenter 
leur visibilité au niveau interna­
tional. Ce prix est doté d’une 
bourse de 50 (XK) $. De plus, les 
lauréats pourront faire quelques 
courts séjours répartis sur deux 
ans en fonction de destinations 
qui serviront le mieux les inté­
rêts de leur pratique. L’Atelier 
Build entend se concentrer sur 
les Pays-Bas et le Japon. Les pro­
jets complétés de l’Atelier Build 
sont visibles sur le site Internet 
wuiw.build-inc.com. - Le Devoir

Abercrombie 
et Coryell au 
Domaine Forget
Les guitaristes de jazz Jon Aber­
crombie et Larry Coryell figu­
rent parmi la programmation de 
musique du Domaine Forget, 
dans Charlevoix. L’ensemble vo­
cal Tapestry présentera un réci­
tal le jeudi 8 juillet. Le lende­
main, trois musiciens de jazz 
animeront la scène: les guita­
ristes Larry Coryell, Jon Aber­
crombie et Badi Assad. Les trois 
musiciens revisiteront leurs 
impositions passées. Puis, le

vendredi, ce sera au tour des 
frères Sergio et Odair Assad de 
présenter leur spectacle. - PC

Le film Being 
Julia ouvrira 
le Festival du film 
de Toronto
Toronto — La première mondia­
le du film Being Julia, du réalisa­
teur Istvn Szabo, ouvrira le 29“ 
Festival international du film de 
Toronto, le 9 septembre. Annette 
Bening et Jeremy Irons en sont 
les vedettes. Le film est basé sur 
le roman Theatre de W. Somer­
set Maugham. - PC

Nohant célèbre 
le bicentenaire 
de la naissance 
de George Sand
Paris — D y a 200 ans, George 
Sand venait au monde. Pour fêter 
le bicentenaire de sa naissance, 
une journée commémorative est 
organisée demain à Nohant, dans 
l’Indre, où l’écrivain a passé son 
enfance et une grande partie de 
sa vie. Un hommage national lui 
sera rendu dans la matinée en 
présence notamment du ministre 
français de la Culture, Renaud 
Donnedieu de Vabres, et la jour­
née se terminera par un spectacle 
son et lumière qui évoquera Geor­
ge Sand, sa pensée et son œuvre 
prolifique. Elle rédigea en effet 
plus de 80 ouvrages, essentielle­
ment des romans, mais aussi des 
pièces de théâtre, des écrits litté­
raires et philosophiques. -AP
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LAURENT VOULZY
FILLE D'AVRIL

DELTA GOODREM
BORN TO TRY

MARIE-CHANTAL TQUPIN
TOE C'EST MOE

LIONEL RICHIE
JUST FOR YOU

PRINCE & THE NEW POWER GENERATION
MUSICOLOGY

ALANIS MORISSETTE
EVERYTHING

BOOM DESJARDINS ET LA TOURNEE BOOMBOX
JE R'VIENS CHEZ NOUS

MICHAEL ANDREWS AVEC GARY JULES
MAD WORLD

n : !Nt DION
CONTRE NATURE

DIIP
DON'T LEAVE HOME

AUDREY
DIS-MOI POURQUOI

SARAH Me LACHLAN
STUPID

FRANCIS CABREL
BONNE NOUVELLE

ISABELLE BOULAY
C'EST QUOI, C'EST L'HABITUDE

msî
ONE EVENING

GEORGE MICHAEL
AMAZING

JEAN-FRANÇOIS BREAU
DU PLAISIR

NICOLAS CICCONE
LE PYROMANE

JOSS STONE
SUPER DUPER LOVE

Astral Medio

La Cour supreme donne raison 
aux fournisseurs d’accès Internet

Les sites de téléchargement pourraient être tenus 
de payer des droits d’auteur

FRÉDÉRIQUE DOYON

Autre coup dur pour l’indus­
trie musicale dans la saga du 
piratage sur Internet. La Cour 

suprême du Canada vient de dé­
créter que les fournisseurs de 
services (tels Bell Sympatico, 
Rogers et AT&T) ne sont pas te­
nus de verser des droits d’auteur 
aux artistes pour le télécharge­
ment de musique sur Internet, 
comme le demandait la Société 
canadienne des auteurs, compo­
siteurs et éditeurs de musique 
(SOCAN).

Dans un jugement unanime 
rendu mercredi, la plus haute 
instance du pays conclut que les 
fournisseurs d’accès ne consti­
tuent que des intermédiaires et 
non des parties prenantes dans 
la communication Internet au 
sens de la loi. •L’alinéa 2.4(1)b) 
de la Loi sur le droit d’auteur dis­
pose Que le participant à une télé­
communication qui ne fait que 
fournir les moyens de télécommu­
nication nécessaires’ n'est pas ré­
puté en être l’auteur», indique le 
texte du jugement

•On est déçus parce qu’on au­

rait voulu faire la perception [des 
redevances] directement chez les 
fournisseurs d’accès», a déclaré 
Pierre-Daniel Rheault vice-prési­
dent principal du conseil d’admi­
nistration de la SOCAN et com­
positeur de musique audiovisuel­
le. •Ç’aurait été la façon la plus 
simple et la plus économique pour 
nos membres.»

Il ne s’agit toutefois pas d’une 
véritable défaite pour la SOCAN 
car la décision clarifie de nom­
breux points laissés dans l’ombre 
par la loi. Elle laisse entendre que 
les fournisseurs de contenu 
(mieux connus sous le nom de 
site Internet), quant à eux, partici­
pent à la télécommunication et 
tombent sous le coup de la loi. «Ce 
jugement le confirme: la seule façon 
de faire, c’est de tarifer les sites In­
ternet, rapporte M. Rheault, pas 
seulement les sites qui offrent de té­
lécharger de la musique mais aussi 
ceux qui offrent de l’écouter. Ce que 
la cour dit, c’est qu’on n’a pas le 
droit de tarifer le fil, mais tout ce 
qui passe dans le fil, on peut le tari­
fer. Pour nous, c'est forcément un 
pas en avant.»

La cour renvoie donc la SO­

CAN à la Commission du droit 
d’auteur pour y déposer une de­
mande de tarif (la redevance 
due, connue sous le nom de tarif 
22). *Ce sont des processus extrê­
mement longs, mais on va y arri­
ver», estime M. Rheault. Et avec 
les quelque 60 000 pages Inter­
net qui naissent et meurent 
chaque jour, la tâche de retracer 
les fautifs s’annonce seulement 
un peu plus ardue.

L’autre enjeu intéressant de 
cette décision pour la SOCAN 
concerne la territorialité de l’acte 
de communication qu’impliquent 
l’écoute ou le téléchargement 
musical sur Internet. Même les 
sites Internet qui recourent à des 
serveurs hôtes basés à l’exté­
rieur du Canada pourraient être 
tenus de verser des redevances 
aux artistes.

•Une télécommunication effec­
tuée à partir d’un pays étranger 
vers le Canada ou à partir du Ca­
nada vers un pays étranger “se si­
tue à la fois ici et à l’autre en­
droit”», écrit le juge Binnie en ré­
férence à une décision précéden­
te de la même instance. •Le lieu 
de réception peut constituer un

facteur de rattachement tout aussi 
“important”que le lieu d’origine.»

•La SOCAN est enchantée par 
[cette] déclaration, a commenté 
M. Rheault. Ça va nous permettre 
de faire des échanges avec nos vis- 
à-vis internationaux.»

Reste à voir si cette demi-vic­
toire pour la société qui perçoit 
les droits d’auteur de quelque 
70 000 artistes n’ouvrira pas une 
brèche dans l’incroyable poten­
tiel de diffusion des connais­
sances artistiques et de mise en 
partage des œuvres que consti­
tue Internet

En attendant, la cour recom­
mande au Parlement de réviser 
la loi sur le droit d’auteur, un peu 
désuète, afin de l’adapter à la réa­
lité des nouvelles technologies 
de l’information. Une tâche à la­
quelle la SOCAN compte s’atte­
ler rapidement. *0« a un autre 
pas à faire dans le sens de la re­
fonte de la loi sur le droit 
d’auteur, a reconnu M. Rheault. 
En 1997, le gouvernement s’était 
engagé à revoir la loi d’ici cinq 
ans. On est déjà en retard... »

Le Devoir

Pour un patrimoine mondial... mondialisé
L’eurocentrisme de la Liste du patrimoine mondial

est critiqué en Chine
STÉPHANE

BAILLARGEON

La liste du patrimoine mondial 
se mondialise. La 28' session 
du Comité du patrimoine mondial 

réuni à Suzhou, en Chine, vient 
d’inclure trois nouveaux sites, 
tous africains, sur la Liste du patri­
moine mondial. Le trio compte le 
paysage Koutammakou, pays des 
Batammariba, au Togo, avec ses 
maisons ancestrales à tourelles, le 
tombeau des Askia au Mali, édifié 
par l’empereur du Songhaï, et la 
ville portugaise de Mazagan (el- 
Jadida) au Maroc.

La décision pourra légèrement 
calmer les critiques qui trouvent 
trop européenne la liste des 
joyaux culturels et naturels de 
l’humanité. En fait, 287 des 754 
sites inscrits entre 1972 et 2003 
se trouvent en Europe. Hier, 
l’inspecteur général du patrimoi­
ne en Belgique délégué à Suz­
hou déclarait à une agence de 
presse chinoise que •les sites et 
les biens du patrimoine mondial 
sont trop concentrés en Europe en 
négligeant le reste des pays signa­
taires». André Matthys ajoutait 
ue le label du patrimoine mon­
ial s’en trouvait dévalorisé.
•La session se tient à un mo­

ment important de l’histoire de la 
liste patrimoniale», ajoute Dinu 
Bumbaru, directeur des pro­
grammes de l’organisme Hérita­
ge Montréal et secrétaire géné­
ral de 1TCOMOS, le Conseil in­
ternational des monuments et 
sites, interrogé hier à la veille de 
son départ pour Suzhou. «La 
Convention sur le patrimoine 
mondial existe depuis 1972. Les 
premières inscriptions datent de 
1978. Les derniers bilans mon­
trent qu’une conception très euro­
centriste du patrimoine mondial 
s’est imposée. En Amérique latine, 
les villes protégées datent surtout 
de l’époque coloniale. Beaucoup 
de pays du Tiers-Monde ne comp­
tent aucune inscription. Il y a 
donc lieu d’affirmer la plus gran­
de responsabilité planétaire et his­
torique de cette liste qui veut ho­
norer les sites les plus remar­
quables de l’humanité dans son 
ensemble.»

Fort de ce principe de respon­
sabilité élargie, le comité a 
contingenté les revendications 
de certaines nations euro­
péennes déjà bien présentes sur 
le catalogue. L’Italie et l’Es­
pagne, touchées par la mesure, 
comptent ensemble quelque 73 
inscriptions, soit 10 % du total.

Par comparaison, la Chine s’en­
orgueillit d’une trentaine d’en­
trées seulement.

La volonté de démocratisation 
planétaire semble s’affirmer avec 
les nominations de sites natu­
rels, également annoncées avant- 
hier. La grande série mondiale 
s’enrichit de cinq nouvelles ins­
criptions: les aires protégées de 
la Région florale du Cap en 
Afrique du Sud; le fjord glacé 
d’Ilussat au Groenland; le systè­
me naturel de la Réserve de l’île 
Wrangel de la Fédération de Rus­
sie; le patrimoine des forêts tro­
picales de Sumatra, en Indoné­
sie; la zone de gestion des Pitons 
de Sainte-Lucie. Ce dernier pays, 
le Togo et le Groenland (admi­
nistré par le Danemark) appa­
raissent pour la première fois sur 
le précieux canon des lieux de 
mémoire de l’humanité.

Les inscriptions vont se pour­
suivre aujourd’hui. Au total, les 
21 membres du comité examine­
ront pas moips de 41 proposi­
tions de 36 Etats parties à la 
convention de 1972 sur la protec­
tion du patrimoine mondial, cul­
turel et naturel. Avec les der­
nières intronisations, la série 
mondiale comprend maintenant 
762 mentions, dont 585 cultu­

relles, comme le Vieux-Québec.
Le Canada ne défend aucun 

dossier cette année. Le pays 
vient tout juste d’actualiser sa lis­
te indicative nationale. Elle com­
prend une dizaine de proposi­
tions que les délégations cana­
diennes défendront une à une au 
cours de la prochaine décennie. 
On y retrouve notapiment 
Grand-Pré, en Nouvelle-Ecosse, 
où commença la déportation de 
6000 Acadiens, la région du 
Klondike, au Yukon, pour la fa­
buleuse ruée vers l’or, et Mista­
ken Point, sur les côtes de Terre- 
Neuve, où furent découverts des 
fossiles d’animaux parmi les plus 
vieux du monde. Aucun lieu qué­
bécois ne figure dans le lot.

La session chinoise durera jus-. ! 
qu’au 7 juillet. Le pays hôte de­
vait accueillir la réunion de l’an 
dernier lorsque l’épidémie du 
SRAS avait forcé son transfert à 
Paris, au siège de l’UNESCO. 
Cette fois-ci, en plus des nomina­
tions sur la liste, les délégués ■ 
discuteront de sujets comme 
l’état de conservation des sites 
du patrimoine mondial ainsi que 
des sites à placer sur la liste du’ ; 
patrimoine mondial en péril.

Le Devoir

CONCERTS CLASSIQUES 
X

Etranges tableaux
CONCERTS POPULAIRES 

DE MONTRÉAL
«À la Russe!» RI. Tchaikovski: 

Casse-Noisette, suite. I. 
Stravinski: L’Oiseau de feu, 

suite (1919). M. Moussorgski:
Tableaux d’une exposition 

(orchestration de Walter Goehr).
• Orchestre métropolitain 

du Grand Montréal. 
Direction: Yannick Nézet-Séguin. 
Au Centre Pierre-Charbonneau 

le mercredi 30 juin à 20h.

CHRISTOPHE HUSS

Pour ce premier spectacle des 
40 ans des Concerts popu­
laires de Montréal, Régis Rous­

seau, directeur de la programma­
tion, et Yannick Nézet-Séguin 
avaient choisi de présenter des 
œuvres célèbres de compositeurs 
russes. L’ambiance bon enfant de 
ces concerts sort de l’ordinaire: 
au parterre. 200 tables offrent de 
la place à 800 spectateurs; en 
comptant les gradins, le Centre 
Pierre-Charbonneau peut ac­
cueillir 2000 personnes en tout.

Régis Rousseau souligne qu’à ses 
yeux, «populaire» signifie •ame­
ner la musique aux gens» et qu’un 
concert populaire •ne saurait lési­
ner sur la qualité». Ce credo artis­
tique est tout à fait louable. Mais 
un léger bémol subsiste. La mu­
sique est transmise au public au 
moyen de haut-parleurs. Cette 
amplification est de mise dans cer­
taines grandes salles, tel le Palais 
Omnisports de Bercy à Paris, ou, 
plus discrètement, pour donner 
un peu d’ampleur vocale à des 
cantatrices qui se piquent de 
chanter du Richard Strauss alors 
qu’elles n’en ont pas les moyens. 
L’amplification doit être un relais, 
un soutien, qui vient donner du 
corps à un message sonore dans 
une salle ingrate. Au Centre Pier­
re-Charbonneau mercredi, cette 
amplification m’a paru un peu ou­
trée: on n’entendait l’orchestre 
que par les enceintes. Il perdait 
ainsi en naturel, évidemment, 
mais aussi en justesse de perspec­
tive. L’auditeur n’avait pas une vé­
ritable perception de sa largeur 
alors qu’en profondeur les inter­
ventions de bois étaient souvent 
«zoomées», donc surdosées. Il y a

sans doute un moyen d’œuvrer 
plus subtilement..

Sur le plan musical, la première 
partie (Tchaïkovski, Stravinski) a 
évolué dans un esprit globalement 
juste avec un Casse-Noisette bien 
articulé et bien caractérisé et un 
Oiseau de feu dynamique. La fa­
meuse amplification a induit cer­
tains problèmes: le rendu douteux 
des timbres à l’entrée de la Danse 
arabe et un niveau beaucoup trop 
fort sur les premières mesures de 
L’Oiseau de feu, par exemple. La 
technologie, cruelle, met aussi en 
relief le moindre problème de fini­
tion et de justesse.

Clou du concert: la présenta­
tion de l’orchestration de Walter 
Goehr (1903-1960) des Tableaux 
d’une exposition de Moussorgski. 
Walter Goehr, chef reconnu, émi­
nent accompagnateur de chan- 
teurs et de solistes (Tauber, Szige- 
ti, Gieseking, etc.), fut aussi com­
positeur (la musique du film Great 
Expectations de David Lean est de 
lui). Son orchestration, dans la­
quelle on ne remarque pas en lui 
l’élève de Schoenberg qu’il fut, se 
signale par deux particularités: 
d’une parti Limoges, le marché suit

la première Promenade et les Ca- 
tacombes sont omises; d’autrè. [ 
part, les Promenades sont très dif-, ; 
férenciées Oa première est carp- , 
pée par la trompette, la deuxième 
repose sur le violoncelle solo, la 
troisième se fait en sautillant, avec 
pizzicatos et staccatos, la quatriè­
me s’articule autour des flûtes et 
des violons). Le sens de ces dé­
marches me dépasse. Pour le res­
te, beaucoup d’idées de Ravel sont 
reprises, mais en y ajoutant def‘ | 
scories, notamment aux percu%; ; 
sions. Même si l’arrivée sur Ifc 
Grande Porte de Kiev est magistral 
le et si les effets de carillon sonjt; 
traités différemment que chez Rq-; 
vel, j’ai eu davantage l’impression; 
d’écouter une adaptation de l'or-; 
chestration de Ravel qu’une ot>; 
chestration inventive de la parti-: 
tion de piano léguée par Mou?-: 
sorgski. Là aussi, l’exécution n'a 
pas été irréprochable, l’incident le, 
plus audible étant un solo d’alto; 
assez bancal dans Tuileries.

Pour les prochains concerts de 
la série, on espère un même en-; 
thousiasme mais une préparation 
un peu plus soignée et une sonori­
sation plus subtile.

QuttwcS:

CanadS
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WEEK-END

A l’affiche 
cette 

semaine

SOURCE: MED1AFILM.CA

LE DÉFI (NACKT)

Allemagne, 2002,100 minutes. 
Comédie de mœurs de Doris 
Dome avec Benno Fürmann, 
Heike Makatsch, Jürgen Vogel.

Au cours d’un souper réunissant 
trois jeunes couples, deux 
d’entre eux répondent au défi 
d’un des convives: chaque 
membre, nu et les yeux bandés, 
doit reconnaître son ou sa parte- 
naire au seul toucher.
• V.o., s.-t±: Beaubien.

NAPOLEON DYNAMITE
Etats-Unis, 2004,86 minutes. 
Comedie de mœurs de Jared 
Hess avec Jon Heder. Jon Gries, 
Tina Majorino.

Dans un patelin de l'idaho, un 
adolescent dégingandé, excen­
trique et impopulaire est aux 
prises avec un grand frère de­
meuré et un oncle irresponsable. 
À son école secondaire, il entre­
prend d’aider un nouvel ami 
mexicain à devenir président de 
sa classe.
• V.o.: Forum.

LE ROI ARTHUR
EtatsUiiis-lrtande, 21X14.120 minutes. 
Drame épique d’Antoine Fuqua 
avec Clive Owen, loan Gniffud.

Au Vr siècle, alors que l'empire ro­
main ne cesse de décliner, le roi 
Arthur et ses chevaliers de la 
Table ronde s’apprêtent à repous­
ser l’envahisseur saxon.
• V.o.: Forum, Carrefour Angrignon, 
Colisée Kirkland, Côte-des-Neiges, I a 
oordaire, Des Sources, Spheretech.
• VI: Carrefour Angrignon, Poin­
te-Claire, Parisien, StaiCité, lacor- 
daire (dès le mercredi 7 juillet).

De l’importance d’être masqué
SPIDER-MAN 2

Réalisation: Sam Raimi. Scénario: Alvin Sargent 
Avec Tobey Maguire, Kirsten Dunst,

James Franco, Alfred Molina, Rosemary Harris. 
Image: Bill Pope. Montage: Bob Murawski.

, Musique: Danny Elfman.
États-Unis, 2004,128 minutes.

ANDRÉ LAVOIE

Ly omniprésence des superhéros dans le paysage 
' hollywoodien semble être le symptôme d’une 
crise larvée de l’imagination sans pouvoir. Ce ré­

servoir d’histoires rocambolesques, de person­
nages démoniaques ou démiurges et de messages 
à saveur apocalyptique se résume parfois en un 
seul mot un seul nom. Pour les bonzes du marke­
ting, c’est du gâteau; pour les cinéastes, forcés de 
satisfaire des attentes démesurées et contradic­
toires, c’est à la fois un carcan et un moyen d’amal­
gamer leurs propres obsessions à ces univers où 
les traumatismes de l’enfance, la sexualité et la 
mort s’affrontent dans un combat sans merci.

Après Tim Burton (Batman) et Ang Lee (Hulk), 
Sam Raimi réussit là où tant d’autres ont échoué, 
tissant une seconde fois une remarquable toile 
pour Spider-Man, ce justicier adolescent en pleine 
crise de croissance et plus que jamais plongé dans 
de sérieux dilemmes moraux. Avec autant de doig­
té que dans le premier film, Raimi concilie les im­
pératifs du blockbuster tout en explorant avec pa­
tience et d’abondants dialogues les diverses fa­
cettes d’un personnage en quête de romantisme, 
d’amitié sincère et de solides liens familiaux. Tout 
cela apparaît inaccessible à Peter Parker (Tobey 
Maguire, mélange parfait d’innocence et de mascu­
linité) car depuis qu’une araignée mutante s’est po­
sée sur lui, il devient le valeureux mais contesté 
Spider-Man, celui qui doit sauver New York de sa 
propre décadence.

Cette tâche herculéenne (de la mythologie 
grecque aux superhéros, il n’y a souvent qu’un

le bonheur des New-Yorkais et le malheur de celui 
qui doit l’enfiler jour et nuit.

Constamment à la recherche d’une figure pater- ; 
nelle, Parker croit l’avoir trouvée dans le scienti- ' 
tique Otto Octavius (Alfred Molina), dont les tra- » 
vaux visant à créer une nouvelle source d'énergie 
sont soutenus financièrement par Harry. Lors 
d’une expérience délicate qui frôlera la catas­
trophe, l’homme se transforme en monstre, domi­
né par un système composé de quatre tentacules 
géants. Pourtant résolu à laisser le monde à son' 
désarroi, Parker devra ranger ses ambitions per­
sonnelles lorsque celui qui s’appelle maintenant 
Doc Ock kidnappe Mary Jane, un moyen d'enrou­
ler Spider-Man dans sa propre toile pour assouvie 
du meme coup la vengeance d'Harry, qui ignore 
encore qui se cache sous ce masque.

Loin de se soumettre à l’obsession des cascades 
et des effets spéciaux (plus époustouflants quf§ 
dans le premier Spider-Man), Sam Raimi, mer­
veilleusement soutenu par le scénariste Alvin Sar­
gent, enchevêtre avec limpidité les nombreuses in> î 
trigues et donne une véritable étoffe à tous les perj j
sonnages, transcendant la simple dualité entrq

SOURCE COLUMBIA PICTURES
Loin de se soumettre à l’obsession des cascades et des effets spéciaux, le réalisateur Sam Raimi 
enchevêtre avec limpidité les nombreuses intrigues et donne une véritable étoffe à tous les 
personnages, transcendant la simple dualité entre bons et méchants.

pas... ) lui apparaît de plus en plus lourde, car com­
me le lui répète son oncle Ben dans une vision de 
l’au-delà (CUff Robertson, le temps d’un bref rôle), 
«with great power come great responsibilities». Ce 
qui signifie qu’il lui faut mentir à sa tante adorée 
(Rosemary Harris, débordante d’humanité), à son 
amour de toujours, Mary Jane (Kirsten Dunst), et à

son meilleur ami, Harry (James Franco), lui aussi 
orphelin depuis la mort de son père, tué par nul 
autre que Spider-Man. Jonglant avec tous ces men­
songes, incapable de garder un boulot minable ou 
de terminer ses études, Peter Parker recherche 
une unicité que son double lui refuse. Le moment 
est peut-être venu de bazarder le costume qui fait

bons et méchants. Même l’histoire d’amour entre î 
Parker et Mary Jane ne semble jamais greffée à*: 
l’ensemble pour satisfaire une frange plus fleur- 
bleue du public mais participe pleinement à lat 
transformation psychologique du héros.

Certains admirateurs du cinéaste regrettent Iq j 
Sam Raimi de la première heure, celui du cinémal ! 
gore (Evil Dead) tourné avec quelques sous (lai 
tronçonneuse utilisée par le chirurgien pour cou­
per les tentacules de Doc Ock en constitue un rap­
pel amusant). L’homme a pourtant encore pris au 
galon sans perdre son âme avec Spider-Man 2. Il 
apporte un véritable souffle d’intelligence et de 
sensibilité à une telle machine tant de fois dépour­
vue de l’une comme de l’autre. En effet, en plus de ; 
faire la joie des psychanalystes patentés, Raim^ j 
pousse même l’audace jusqu’à citer Oscar Wildd t 
avec une pièce dont le titre lui va comme un gant|; 
De l’importance d'être Constant...

Dhafer Youssef 
Eivind Aarset 
Paolo Fresu

Ensemble, ils rassemblent 
l’Orient et l'Occident Et leur mu­
sique donne l'impression 
de parcourir la planète à 
vol d’oiseau. Le Tunisien 
Dhafer Youssef, le Norvé­
gien Eivind Aarset et l’Ita- 
Uen Paolo Fresu réunissent 
ce soir guitare, appareils 
électroniques, oud et trom­
pette pour s’offrir une peti­
te virée dans le cosmos 
musical, au Gesù, centre 
de créativité. Les compères 
improvisent sur certaines de leurs 
compositions.

Si la symbiose y est, comme 
elle y était sur le dernier disque 
de Youssef, Digital Prophecy, le 
voyage devrait mener loin. Au 
Gesù à 22h30.

Caroline Montpetit

N O S CHOIX

Yves Dormoy 
et Rodolphe Burger

Pour ceux à qui le futur ne 
donne pas le vertige, ou encore 
ceux qui recherchent précisé­

ment le vertige que procu- 
, re le grand saut dans l’in- 
■ connu, le spectacle de mu­

sique semi-électronique à 
pneus mous, à base de 
guitares et de saxos qui 
ne sonnent ni comme des 
guitares ni comme des 
saxos, offert ce soir par le 
tandem français Yves Dor- 
moy-Rodolphe Burger, 
sera assurément l’une des 

plus imprévisibles aventures du 
présent FIJM. Drôle d’impres­
sion de retrouver Burger, que 
l'on a connu dans les années 90 
avec Kat Onoma, un très valable 
groupe de rock minimaliste, 
dans ce monde de l’expérimenta­
tion: il faut croire que ce n’est

pas l’argent ni la gloire qui font le 
bonheur. Un troisième larron, 
Antoine Berjeaut, ajoutera sa 
tropipette à l’ensemble.

A la salle Beverly Webster 
Rolph du MAC, dès 21h.

Sylvain Cormier

Tony Bennett 
reçoit le prix 

Ella-Fitzgerald 
au Festival de jazz 

de Montréal
Tony Bennett a reçu mercredi 
soir le prix Ella-Fizgerald remis 
par le Festival international de 
jazz de Montréal. Âgé de 78 ans, 
le chanteur américain devient le 
sixième artiste à recevoir le prix, 
créé en 1999, qui récompense la 
portée, la flexibilité et l’originalité 
de l’improvisation, de même que 
la qualité du répertoire de jazz sur 
la scène internationale. - PC

Dan Glickman devient 
président de l’Association 

du cinéma américain
Washington — Dan Glickman, un ancien mi­

nistre de l’Agriculture, remplace à la prési­
dence de l’Association du cinéma américain Jack 

Valenti, qui occupait ce poste depuis 38 ans, selon 
un communiqué de la Motion Picture Association 
of America (MPAA).

M. Glickman, 59 ans, va prendre ses fonctions le 
1" septembre et Jack Valenti, 82 ans, assurera cette 
fonction jusque-là malgré sa démission formelle 
hier, précise le communiqué.

Il a fallu quatre mois et demi pour trouver le 
remplaçant de Jack Valenti, avocat infatigable du ci­
néma américain et lobbyiste de choc.

Pour ceux qui seraient surpris par le fait que M. 
Glickman n'a guère de connaissance du monde 
du cinéma, l’ancien élu du Kansas a une réponse 
toute prête: «J’ai depuis longtemps une affection 
profonde pour l’industrie du cinéma. Mon fils Jona­

than fait une carrière couronnée de succès à Holly- : 
wood, ce qui m’a permis de beaucoup apprendre sur, 
ce monde fascinant »

Jonathan Glickman est un producteur de cinéma 
qui a notamment produit La Recrue avec Al Pacino 
et Colin Farrell ou encore un film, Shanghai 
Knights, avec Jackie Chan et Owen Wilson.

Le passé de ministre de l’Agriculture (1995- 
2001) et de négociateur d’accords commerciaux in­
ternationaux mais aussi de président d’un sous-co- 
mité de la Chambre des représentants en charge ! 
de la propriété intellectuelle a certainement joué 
un rôle crucial dans sa sélection.

Il a aussi été directeur de l’Institut d’étude po- j 
litique de la prestigieuse université américaine’ j 
de Harvard.

Agence France-Presse
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USSSMIKÊÊ iAJLILUI^HI
Aujourd'hui Catherine Une émission couleur Tag Caméra Témoin / Le Téléjournal/Le Bunker, le cirque cïnéSï!^
(17:30) de Radio-Canada L'Envol du monarque | Point ANNA.
Le TVA Sucré-salé Ma ! Arpents Cinéma / RALPH SUPERKING (S) Le TVA Juste pour Sucrè-salé I Hollywood, le prix
18 heures / R. Béland sorcière... | verts avec John Godman, Peter O'Toole Irlre... direct / R Béland de la gloire (23:33)
Xcallbur Ace Les Grands A la dl Staslo / Les | Cinéma / LA POMME (3) I Cinéma / BAR SALON (4) . Nobel

London Documentaires Plats mijotés avec Massoumeh Naderi, Zahra Naderi | avec Guy L’Écuyer (22 32) (00:04)
Le Grand w ournal La Porte des étoiles Cinéma / LE CLAN DES SKULLS (S) 1| Le Grand Journal Swing avec | Lady Cinéma
(17:00) | L'Épicerie j avec Joshua Jackson, Paul Walker _________________________ le Tigre Chatterley
Jrnl RDI | ...Actions Le Monde ...la grande évasion ] Le Téléjournal/Le Point 1 Ushuaïa Nature Le Joijrnal RDI Téléjournal
On a tout essayé (18:05) Jrnl FR2 [Chroniques d en haut |Outremers I La Chute de 1 éléphant [ Journal [Acoustic ] Écrans... 1 Conver La Crlm'
La Terre en péril | Biographies [ Génies du crime Nouveaux Détectives Dossiers FBI Sexe Réalité Cinéma
Cuisinez avec Jean... Décore ta... Métamor. | C'est ma vie Pour un flirt à New York! ...Montréal Sex pllque Diagnostic : Inconnu 1 Cinéma
Top5 anfllo | Top franco Box Office 1.. .France [Décompte MusIquePlus [Crampe... ] Banzal .filles! mariés | Kong faux Nu Muslk
...fait courir la ville? Le Top 20 MusIMax Musicographie [Nostalgia | MaxBala Cocktail... Musicographie Ohhh Oui
Radio Enfer Grenade... Phénomène Raven Buffy contre les vampires 1 Degrassl... 1[ Bob... i i
Mol Willy . Sacré Andy I Yakklty Yak | Rat* [ Porcltô [Roboblatte Simpson Futurama 1 Les Grlffln South Park [Simpson [Henri pis... Futurama 1
F1 Mao Sports 30 | Baseball / Expos - Blue Jays [ Sports 30 [Tennis / Wimbledon 2004
Histoires de trains Artisans de notre Histoire Sous-marlns [ L Enfm du devoir [Cinéma / LÉS ÉVADÉS DE LA NUIT (3) avec L. Genn, G Ralll |
...de vues [Moi et... Les Feux de la rampe Silence, on courtl Cinéma / SONATE O'AUTC>MNE (2) avec 1. Bergman [Visite libre [FrancoFolle j L Actors 1
Aventure et Associés Brigade des mers Brigade spéciale La Loi & l'Ordre... Balko Les Condamnées Aventure .. 1
Au-delà du réel Métal hurlant La Porto dos étoiles Allas Semaine thématique Tremors ________ Twilight... 1
Un nouveau souffle [ Les Conférences de la Chaire publique de 1 AELIÉS |...d histoire 1I In Focus Entreprises publique de r AF L ILS
Odysseus ..a rart Evasion... ...la France ...de Grèce ...plongée Relselust [zone limite [ Maeva I Évasion... j| Péstlnatlon Mondé 1 Odysseus I

[••• | . . .de cirque | Panorama Faites le 2 Affaires... Profils Cinéma / LE TROU (3> [...gènes Panorama Faites le 2 |I .monde |
[Canada Now ...Comedy Coronation ...Air Farce This Hour Just for Laughs The National National Cinéma / PILLOW TALK ]
News [ One World, One Family ] Joan of Arcadia Degrassl Law & Order CTV News | News I Law (oo 06) I
News ...National [Bob ET ......... : Simpsons | Malcolm... Blue Murder 20/20 News [Sports Big (oo OO) 1
School Bus Wicked... Antiques Roadshow Studio 2 Heartbeat inspector Morse Person 2 Studio 2
Simpsons ABC News [Will & Grace [G. Lopez || ..the Kellys | Hope & . ][ .. Bonnie 20/20 F raster CSA M>) [ Pub
News News ET [Joan of Arcadia IJAQ J 48 Hours Mystery News L ate Show csa as) 1
News NBC News [jeopardy Wheel of... | Dateline NBC Las Vegas [...<23.3») ] I ... (OO Oft) ]
Seinfeld That '70s Show Seinfeld | Bernle Mac i[Method. . The Jury What 1 Like Grounded [Reba [3rd Rock. |

[The Newshour | BBC News Vermont. . 1 Now with BUI Moyers ..Week Wall Street Vermont a Rond Rurdnnss [ Charlie Rose
I BBC News [Night Bus The Newshour [Roadside.. [ Headlines [ .Golf Stakes Now with BUI Moyers BBC News L________ ,
■ News eTalk Daily [jeopardy Joan of Arcadia p«9fmssi Law S- Order r.TV News [News law (OO or,,
|Clty Confidential American Justice Biography / S Giancana Biography Biography / Henry Hill Third Watch Biography
Videos | Ths Lost World MovleTV Wild Africa on Film Cinéma / WINCHELL < 5) avec Stanley TUcol I Law & Order Sex City
Exhibit A [Time and .. Wilderness Super Ships Time end Place Discovering Wilderness ] Mind of a 1Murderer Frontiers
The Fifties [JAG Castles of the North i[It Seams .. Disasters of the Century [JAG The } (files

(BBC News |CBC News |CBC News | Hemlsphs. Witness [Tha National _________ Thé lonf Eye I Country National
Poltergeist Doc Cold Squad [Bliss [Kink | Show me. I Red Shoe Diaries ... (23 47)

While you were out
Next Top Model

What not to Wear
Miarry me 18ex Toy»

While you wer*
Kink I Metohm,

CFL Football / Lions - Woughrlders

NOS CHOIX
CE SOIR

Paul Cauchon

i

Classification des film: (1) Chef-d’oeuvre — (2) Excellent — (3) Tris bon — (4) Bon — (5) Passable — (6)>Médiocre — (7) Minable

LES GRANDS DOCUMENTAIRES - HISTOIRE
De Gaulle-Churchill - Mémoires de guerre •

En reprise, mais pour les amateurs d’histoire, c'est un 
document fort intéressant que ce documentaire en 
deux parties qui étudie les relations conflictuelles entre 
ces deux dirigeants.

Télé-Québec, 19h

LES FEUX DE LA RAMPE
Invitée: Sandrine Bonnaire.

Artv, 19h

CAMÉRA TÉMOIN
L'Envol du monarque est un documentaire dYves Lan­
glois sur Claude Messier, lourdement handicapé, qui a 
été le porte-parole du droit à la consommation théra­
peutique de la marijuana.

Radio-Canada, 21 h

LES ÉVADÉS DE LA NUIT
Un film de Rossellini de 1960 sur l'occupation de l'Italie 
pendant la guerre.

Ilistoria, 22h

LE TÉLÉJOURNAL - LE POINT
Reportage sur les 25 ans du Festival international de 
jazz de Montréal et entrevue avec ses dirigeants.

Radio-Canada, 22h

I
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WEEK-END VINS
Les vins 

de la 
semaine

Les vins sont notés
de f à fffff

avec des 1/2.

LA BONNE AFFAIRE 
J. Carrau Pujol Gran Tradition 
2000, Cerro Chapeu, Castel 
Pujol, Uruguay (14,30 $)
Tannat et cabernet sauvignon 
s’épaulent ici mutuellement dans 
cette cuvée originale, haute en 
couleur et en texture, au fruité lar­
ge et bien intégré à la trame tan- 
nique. Beaucoup de vin mais sur­
tout de perspectives gustatives à 
ce prix. Un bon cran au-dessus 
des 1998 et 1999. (1)

LE PERLANT
Moscato d’Asti La Serra 2003, 
Marchesi di Gresy (22,05 S)

Cet émoustülant mousseux « mous- 
tille » avec une telle narveté que c’est 
à se demander s’il existe tant il don­
ne l’impression de mordre à même 
un morceau de cumulus blanc. Une 
«provocation» muscatée légère, aé­
rienne, crémeuse, suave et douce 
digne d’émouvoir une madeleine 
chaude et briochée comme une Ma­
deleine tout aussi bien disposée. (1)

fff

LA PRIMEUR EN BLANC 
Koonunga Hill Chardonnay 
2003, Penfolds (15,45 $)

Principalement un approvisionne­
ment de la Barossa Valley et Adé­
laïde Hills et un vin sec, tonique et 
exotique lié par l’expression très 
nette d’un fruité primeur qui sait 
parfaitement concilier rondeur et 
vinosité aux nuances fines de 
muscade issues de la barrique. 
Un régal sur le pâté au saumon de 
ma mère! (1)

LA PRIMEUR EN ROUGE 
Koonunga Hill Shiraz/Caber­
net Sauvignon 2002, Penfolds 
(16,95 S)
Une dominante florale de syrah 
pour un rouge sec et corsé pourvu 
de succulents tannins épicés et fon­
dus, le tout balancé par cet équilibre 
de fraîcheur qui fait encore une fois 
le style Penfolds. Pointe de menthe 
et de réglisse sur la finale qui invite 
ici la côtelette d’agneau grillée à 
s’assumer à son meilleur. (1)

ffl

LE VIN PLAISIR 
Domaine Bernard Baudry, 
Chinon 2001 (22,45 $)

Souple et coulant avec ce qu’il faut 
de fraîcheur et de texture pour 
animer les sens et leur faire pas­
ser un bon, très bon moment Le 
chinon des plats simples et pas 
trop relevés, convivial et surtout, 
on ne le répétera jamais assez, 
parfaitement digeste. J'aime. (1)

fff

Jean Aubry

L’expérience Penfolds

e pas avoir peur de ses 
convictions, nourrir son 
imagination et être pré­

paré à expérimenter afin d’ajouter 
ce petit quelque chose qui fera la 
différence par cette touche unique 
et personnelle qui est la vôtre... 
Voilà librement transcrit un brin de 
philosophie de Max Schubert, 
père du fameux Grange qui prépa­
rait, dès 1951, ce qui allait devenir 
en Australie mais aussi sur tous les 
continents une référence absolue 
en matière de vin rouge. Le Gran­
ge ferait même partie du patrimoi­
ne culturel de l’humanité que j’en 
serais délicieusement ravi.

Cela étant, j’entends encore, 20 
ans plus tard, le cri retentissant 
d’un étudiant australien de deux 
mètres dix apostrophant vigoureu­
sement mon professeur d’histoire 
vitivinicole à l’Université de Bor­
deaux (Yves Glories, pour ne pas

le nommer), dont le chauvinisme 
provincial lui avait alors fait décla­
rer qu'hormis les vins français et 
bien sûr ceux de Bordeaux, il n'y 
avait rien de bien impressionnant 
de par le monde. « Et le Grange 
Hermitage, alors?!», avait alors to- 
nitrué le géant d’Adélaïde du fond 
de la salle de cours, avec un accent 
tel qu’une mère kangourou n’y re­
trouverait pas ses petits...

Trois chief winemakers se sont 
succédé depuis à la barre du fa­
meux Grange, trois touches per­
sonnelles et uniques qui font tou­
jours la différence du Grange, bien 
sûr, mais aussi d’une batterie de 
vins signés Penfolds. Le dernier en 
lice après Don Ditter et tout récem­
ment John Duval se nomme Peter 
Gago. Sa vision des choses? «Par­
ce que nos sources d’approvisionnent 
en raisins sont nombreuses à travers 
les meilleures régions productrices 
d'Australie avec un impact non né­
gligeable sur l’effet millésime, j’essaie 
pour ma part de reproduire au plus 
près le style Penfolds chaque année. » 

Car il y a un style Penfolds, tracé 
avec netteté, doigté et conviction,

dont la plénitude de saveurs mais 
surtout l’équilibre ne sont jamais 
compromis par la puissante vinosi­
té inhérente aux largesses du cli­
mat austral. Si Penfolds fait partie 
de l’immense conglomérat austra­
lien Southcorp (Wynns, Linde- 
mans, Colstream Hills, Rosemount, 
etc.) avec plus de 25 références à 
lui seul, il donne un peu l’impres­
sion d’être demeuré une boutique 
winery à la façon par exemple de 
Ridge Vineyards du côté de Santa 
Cruz en Californie, avec lequel il 
partage en quelque sorte cette es­
pèce de continuité d’esprit entre les 
vins du Nouveau Monde et ceux 
des Vieux Pays. Le très sympa­
thique Peter Gago, de passage au 
Québec en juin dernier, nous a of­
fert une dégustation de la crème 
des vins de la maison — dont des 
raretés absolues — qu’il m’est diffi­
cile de livrer ici dans sa totalité. 
Mais essayons tout de même.
■ Yattarna 2000 Bin 144 
(90 $) : l’alter ego du Grange mais 
en blanc issu de chardonnay pré­
levé en altitude sur les collines 
d’Adélaïde. Je vous avais déjà par­

lé de cette espèce de tension et de 
densité entre le fruité et l’acidité 
rendue avec une minéralité qui le 
rapprochait d’un grand cru de la 
Côte de Beaune. Je persiste à le 
dire. Long et racé. (****, 3)
■ St-Henri Shiraz 2000 Ce 1999 
est disponible à 47,75 $) : le Grange 
du pauvre, en quelque sorte, très 
crozes-hermitage d’esprit (Graillot) 
avec ici un fruité nourri, mûr et 
convaincant par sa densité sans un 
gramme de lourdeur derrière. En­
core une fois, et cela est une 
constante chez Penfolds, l’équilibre 
fraîcheur est toujours impeccable­
ment assuré. Superbe! (****, 3)
■ Magin Estate Shiraz 2001 (hé 
las, n.d.) : issu d'un vignoble de cinq 
hectares cerné par la ville d’Adélaï­
de (comme Haut-Brion, d’ail­
leurs. .. ) et cœur historique du Do­
maine Penfolds. Beaucoup de sève 
et une pureté absolue de fruit, le 
tout affirmé avec à la fois puissan­
ce, vinosité et... délicatesse. L’utili­
sation du pressoir (basket press) à 
l’ancienne et de cuves ouvertes 
avec pigeage y est pour quelque 
chose. Queffeclasse! (****1/2,3)

■ RWT 2001 (n.d.) : une shiraz 
issue exclusivement de la Barossa 
Valley (Kalimna Vineyard pour 
40%) jouant le moelleux et le gras 
du tanin à la façon d’un pomerol et 
le parfum exquis de violette et de 
bleuet à celle d’un grand st-jose- 
ph. A la fois sérieux et gourmand. 
Un régal! (****, 3)
■ Cabemet Sauvignon 2001 Bin 
707 (n.d.) : 100% cab. issu de plu­
sieurs régions/vignobles et élevé 14 
mois en fûts neufe américains. Quel 
le race, messieurs dames ! Dense, 
multidimensionnel et consistant au 
nez comme en bouche, le vin 
conserve tout au long de son par­
cours l’assurance et la prestance 
d’un véritable gentleman du terroir. 
L’un des grands cabemets du conti­
nent et un défi pour les meilleurs 
pauillacs, si vous voyez ce que je 
veux dire. (****1/2,3)
■ Grange 1999 (n.d.) : la pre­
mière cuvée 100% shiraz depuis 
1963 pour un vin d’une époustou­
flante cohésion d’ensemble. Ja­
mais rien de trop, toujours l’essen­
tiel, amené avec cette espèce de 
doigté dans le style qui le rend

unique. Tabac frais, étoffe fine 
mais ferme, de bonne densité, tex- 
turé comme un grand bourgogne. 
Longueur d’anthologie. Selon Pe­
ter Gago, le Grange 1953, est au­
jourd’hui top niveau !(*****, 3).

La suite ? Dure épreuve :;un 
Grange 1986 accompli dynamisé 
par la touche de mendie, d’iodë et 
de santal propre au cabernet sau­
vignon (ici pour 13% de la cuvée) ; 
un Cabernet Sauvignon 1996 
Kalimna Vineyard Bloc 42 (Ba­
rossa, 960 caisses seulement) issu 
de souches plus que centenaires, 
intense, droit, d’une incroyable dé­
finition; un Bin 90 A1990, autre 
rareté mais surtout, pureté de fruit 
à revendre; un Bin 80 A 1980 
masculin et d’une incroyable jeu­
nesse, au registre évoquant l’ama- 
rone par son approche ripasso; et 
enfin, Bin 62 A, une cuvée de 
plus de 40 ans jamais commerciali­
sée et qui n’a pas pris une ride (!), 
à base de cabernet sauvignon 
(60%) et de shiraz, d’une sensuali­
té qui vpus place rapidement en 
orbite. A Peter Gago maintenant 
de s’amuser à son tour!
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APPARTEMENTS ET 
10GEMEN1S À LOUER

PROPRIÉTÉS À VENDRE
; AHUNTSIC, colt, jumelé, 3 ch +1, 

2s.de b., s.-sol fini, gaf., loyer 
comb, lente, asp. cenlrai. paysage, 
sysl d arrosage Agent s abstenir 
315000$ 10 350 Jeanne-Mance. 

514-383-5737

CONDOMINIUMS 
ET COPROPRIÉTÉS

PETITE
ITALIE

PROJET ALMA
5 condos

devant parc De Gaspé. 
H 3 unités encore libres 
Sur plan. 802 à 1528 p.c. 

À partir de
162 900 $ tx Incluses.

514-276-2649
(pour r.v)

PLATEAU
Condo, 5 1/2, 2" de triplex, 
ensoleillé, stationnement 
taçade en pierre.
514-568-0252 (proprio)
Numéro MIS CA 669263

J.R. BENOIT,
courber Century 21 et

514-231-3324

MAISONS DE CAMPAGNE
ILE-AUX-GflUES Petite maison 
de campagne rénovée Vue sur 

neuve et montagnes Idéal couple
418-241-5526,011 

ntdlt@globelrottei net
LA VRAIE CAMPAGNE Prés de 
l'ancien village de New Glasgow. 
rSItnt a l'est de Sl-JétOme Maison 
pitnmomale. 60 acres de forêt ma
luiet anneies 245000$ montrai 
^tytnpatlco ca 514-992-6243

APPARIEMENTS El 
LOGEMENTS ilOUER

417 LUMINEUX. 2 c c. termeea
3t. 2 balcons, vue sut Montréal 
Piste cyclable, marcbé Atwater 

Sial 595$ Libre 514-603 552?
4480 EO-MONTPET1T 

préshOp SI Marys grand 3 12. 
700$ cbaulté. équipe, eau chaude 
Trtl propre Libre (514)271-4168

A C.D.N.. rut Oecelles 
Pace collège Brébeui 

Cbeulie. équipe, beau lardtn 
31f2àpanude 875$
41Q à partir de 1100$

514 345 0185
APROX. IMeM. haul de duplex 
7112. Pour locataires paisibles 
Pts tfartmaui 514-570-3271

f

APPARTEMENTS ET 
LOGEMENTS ilOUER

AHUNTSIC 61/2, idc, triplex,
2 càc (1 double), bois Iranc, cour, 

métro, 980 $(m. 514-381-8254

AHUNTSIC Spacieux 3 1/2, s-sol, 
100% rénové, enlr, lav-sech/lav. 
vaiss Pr. métro/marché central. 
Disp, 10|uil.600$'m 514-944-8727

AHUNTSIC. Ave DAUTEUIL,
51/2. haut duplex, clair, arbres, les 
entrées. Très propre, près de tout, 
métro, etc. Recherche locataire 
tranquille. Juillet. 750$ n-chaulté. 

514-382-6701

C.D.N. 61/2 rénové, haut duplex 
5 pcs lermées. 4 électros 

1 200$ 514-287-0786

CANAL LACHINE 
QUAI DES ECLUSIERS PHASE I
Lolt 800 p.c.. platonds 10 pi . géné­
reuse lenestration, grand balcon.
900 $'m. 514-487-3865

CANAL LACHINE 
QUAI DES ECLUSIERS PHASE I
1 500 p.c., 2 càc. 1 boudoir, dim. 
centrale, grande terrasse
1 850 $'m 514-487-3865

CANAL LACHINE, prés marche 
Aiwatet, loft const neuve 312,

5 electros, gar. 1150$ libre
514-481-9217

CHERRIERMENTANA
Superbe 61/2 rénové, 1 400 p.c..

2 s. de b boiseries, stat 
1 595$ (407)399-1209

METRO ACADIE 4 1/2 rénové.
2c.c lermées Paisible. Equipé 

Libre. 514-273-5633

N.0.G, 51/2 rénove
Cuisine aire ouverte, pl bois. Libre 

514-368-2158 514.824 1448

N DG Prés MONKLAND
71/2,4 c.c. Haut duplex, boiseries.

I 350$ chaude, eau chaude 
Libre. 514-895-2095

OUTREMONT
Grand 61 '2 haut duplex, ensd. 
Chaude Pr n services Libre 

514-279-1175

OUTREMONT (pr Launer) 5 1 ï. 
3e de 3plex, très éclaire, rénové 

2004 , chaude 1 500 $m
514-278^718.514-712-1135
OUTREMONT A0J (UdeM)

Gr. 71/2,2 s. de b . haut duplex 
détache, garage, buandene Aoùr 

1725$ chaudé 514-737-8502

OUTREMONT ADJ . U deM
haulduplex. B1<2.4c.c. 11/2 

s.de b, cuisine rén. loyer, balcons, 
gar 1850$ chaude 514-384-7(74

PETITE PATRIE
412,2e. enaowe. cl boadanc 

700$ libre 514-279-4679

PLATEAU Près métro Ml Royal. 
4 12. dais peml . bd tout neut 
1 |uil 514-993-4439

PLATEAU (rue Henri-Julien) Beau 
412 ensol, end. lav/séch.. 2 ch. 
teiméee. gt solarium, bois tr. pro­
pre Stat md, gr cour arr. > pal». 
l 050$/m Libre 514-525-9483

PLATEAU Papineau Gilford. 
412,5 12, cachet, em rénove, pl 
bois franc. 2 ch fermées, pois 
éiecdos $ siat 514-381-5800

PLATEAU MONT-ROYAL
App. 2 étages (rdc + s-sol), 

2400pc2, métro Laurier, 
rue St-Joseph, idéal pour proles- 

sionnels, possibilité bureaux.
Disp. 1er septembre 

2500$/mois(514) 244-7282

PLATEAU, beau 41/2 r.de c„ cui­
sine/salon aire ouverte, 2 ch. fer­
mées, cour privée, ent. rén. avec 

cachet. Ross. 5 électros. 1130$/m. 
Libre imm. 514-598-8526

R. des P. 51/2 haut duplex
2 c.c. fermées pl. bois franc. Belle 
vue sur riv., piste cycl., esp. vert. 

550$. 514-494-2360
RUE AYLWIN, Métro JOLIETTE

31/2, s.-s., 4 électros. Libre. 
490$ chauffé. Ref. exigées. 

514-524-1639
ST-LAURENT 4 1/2, haut de 
4plex, chauffé, propre, tranquille.
725 $/m Disp 1 sept. 514-747-7257
VILLAGE OLYMPIQUE 4 1/2, 15e 
ét., 2 balcons, 1 juil. 953 $/m (tt. 
incl.) 514-237-4887
VILLERAY -51/2 bas duplex, près 
métro J.-T. ou Fabre, ensol., bois 

fr. Idéal pers. tranquilles & non 
fum. 820 $ (n.c.). Libre août

514-270-1762

VILLERAY 31/2-4 1/2 rénovés, 
chauff. élec. entr. Iav./sêch„ bois 
franc. 514-781-0202 593-1114

CONDOMINIUMS À LOUER
CENTRE-VILLE terres» Windsor

31/2,5 éledras. île, terrasse. 
Sial. Août, Pas d'animaux.

1 200$ 450-4454584

PROPRIÉTÉS À LOUER
BROMONT, belle maison de pier­

res. 2 étages, vue sur la montagne, 
5 min. aut. 10,1500$/m. coudou 

long terme 450-539-1076 ou 
450-531-1008

ISLE-AUX-GRUES
Bord de l'eau. 11. indus, 5 pers 

ium à nov 425$/sem 418-248-4687

N.D.G.. rénovée. 4 C.C., garage 
Jardin. Libre 1 300$

514-368-2158 514-824-1448

HORS FRONTIÈRES 4 LOUER
PRÉS FONTAINEBLEAU FRAN­
CE 5 càc, 3 s/b, gr. jardin. 1 200 
euressem. wsK1940@aol.com

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

La Mule chose prévisible 
avec le echftroec an plaques, 
c’eat qu’elle rend 
la vte ImpnévMble.

Socléré conodlanna 
Wh#■ da la «ciaroea an plaqua*1800 288-7562 x

MAISONS DE CAMPAGNE 
4 LOUER

METIS-SUR-MER
Magnifique maison ancestrale située sur la Route de la Mer. Vue 
imprenable. Comprend 3 grandes càc, 2 s/b, cuis., 
2 salons, 1 sàm. Tout y est : TV, accès Internet, lev/séch., lav.- 
vaiss., micro-ondes, frigo/cuis. Comprend également : 
literie, verrerie, ustensiles, plats de cuisson, BBQ, etc. 
1 250 i'sem. Disponible immédiatement jusqu'à mi-septembre.

418-936-3026

MEUBLÉS
Coeur du Plateau, de Giandpré

GiNord. grand 71/2,3 niveaux, 
maison du patnmome (1860). 

soleil, parc. 3 C.C.. 2 s de b , bain 
remous, poêle comb, lente, chaul- 
té. câble l.v, 3 min. métro launer. 

Bail ï an. libre Rél. 2500110 
Aussi autre Ogemenl (non meu- 

bie>2000$) 514-815-3703
ESPLANADE face au Mi-Royal

Magnifique 9 pcs, ensoleillé. 3 c.c. 
Pour 6 mois ou » Disp mi-août 
2 000$ chauffé 514-278 1822

GRAND RDC s-sol fini, cour bw 
sée. terrasse, stat Tranquille, prés 
services t métro Jean-Talon.
500 $»m Dsp du 16 au 31 juillet

514-277-2856
PLATEAU-BEAU 512

Bien rénové Cachai Tout équpe 
Juillet 1 800$ chauffe, éclaire. 

514-842-1172

HORS FRONTIÈRES k LOUER
•••paris-"

XVe superbe appan, 3 meuble 
ancien, t équipe. 24 pare , parc 
Dsp sam mois (450) 9(»4>2«2
À PARIS - 400 è 700 aurotwm
Bastille. Maras xycapi^yahoo fr

011-33 6 '5 52 45 79

A SAISIR! 3” PARIS XIXe. 1 à
4 pereormas. App da».2»eiage 

ascancaure. garage 514-767-503?
GRÈCE

ILE DE PAROS - CYCLADES
Appt 2 c.c.. 5 mm da la nw à pwtf 

grand jardm 40C awM/sam 
l-l?juiHetei28 uiàet-lOsept 

pPIcécd'ioK!
PARIS XVlla 8a laac I. app meu­
ble, calmt. Kmneux satoMert 
1 càc. élé/aut. mois. 814-7332713

CANTONS DE L'EST, près East­
man, panorama exceptionnel, tran- 
quilité, sem./mois. (514) 481-8352

ESTRIE - Chalels sur terme bio, 
étang privé, petit paradis de calme 
et de beauté. Disp, juin/juil/aoûl/ 

sept. Classé'•• (819)875-5270

MINGANIE COTE-NORD
Vue exceptronnelle sur Iles Min- 

gan, Anticosti. Spacieuse sur 2 éta­
ges. équipée. 2 c.c„ literie Sem.

(418) 465-2107

CHALETS À LOUER
ÉTÉ DE RÊVE-AYLMER (ace à 

Ottawa, bord de l'eau, maison haut 
de gamme, paradis nautique. 
16|uil-15aoùt. Non-lum. pas 

d'animaux 2 500 $ 819-685-1120

LANAUDIÈRE - Tranquilité
Vue magnifique, bord de lac 

Tout équipé, foyer 514-241-1333

TROIS-PISTOLES Bord de mer.
3 c.c.. plage, endroit calme 
80$/jOur 450-448-8847(soir)

LOCAUX À LOUER
VIEUX MONTREAL local com­
mercial. r, de c.,1400 P.C. chaudé. 
éclairé, idéal bouqumnerie. galerie 
darl 514-295-0122

LIVRES ET DISQUES
-Librairie Bonheur d'Occasion" 

achéte à domicile livres de qualité 
en tout genre (514) 914-2142 
4487 de la Roche-Mt-Royal.

BOUQUINERIE ST-DENIS(4075)
achète à domicile : ads. BD. phi», 
littérature Setv rapide 288-5567

MESSAGES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8H30 A 1 7H00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone:

Télécopieur:

985-3322
985-3340

Conditions de paiement: caries de crédit
"vIsTl

60e ANNIVERSAIR DE MARIAGE 
JUILLET 1,1944-2004
Gisèle & Lucien Brisson 

Votre mariage est 
comme un vieux vin 
le plus il est ancien, 

plus il goûte... 
l'anniversaire heureux !!! 

Félécitations de vos enfants !

FONDATION
MAR1FYINCFNT

WWW MARI E VINCENT ORC 
10*361 2433

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
eonnaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.
I.K DKVnilî ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.
Merci de votre attention.

Prévisions météo

AUJOURD'HUI CE SOIR
Possibilité d'averses Dégagé

max 23 min 16

SAMEDI DIMANCHE LUNDI
Ensoleillé Ensoleillé Pluie passagère

max 27, min 16 max 27. min 18 max 23. min 15

AMEUBLEHENl

La météo 
en un 

clin d’œil
ACHETERAIS MEUBLES

tempes de style design. Scandina­
ve Dequalàé Datant des années

50 a 60 514-948-5159

DIVERS

IBRAHIM FERRER
8 JUILLET

2 BILLETS MEZZANINE 2005 
514-583-1474

Hier Normales
Max 24 24.9
Min. 12 14.2
Precip 0.0 mm

Phases d# la lune

• € O 3
719 7/17 7/2» 7/31

\

r
Val d'Or i

.’•Vé

Handfield, Jocelyne 
1946-2004

Le 22 juin 2004, à St-Simon-sur-Mer, Jocelyne 
Handfield, âgée de 58 ans, est décédée tragiquement 
dans le fleuve St-Laurent qu’elle aimait tant.
Elle laisse dans le deuil et une tristesse profonde son 
fils bien-aimé Antonin Raquette (Christine Landry), son 
amoureux Gilles Trudeau, ainsi que ses parents, Dr 
Roland Handfield (feu Pierrette Bonneau), son frère 
Louis Handfield (My Dung) et leurs enfants, Olivier et 
Camélia, de même que ses oncles, tantes, cousins, 
cousines, de nombreux amis(es) et connaisssances, et 
ses collègues de travail, particulièrement ceux du 
Collège Bois-de-Boulogne, à Montréal, où elle travaillait 
comme chef de projet à la formation continue.
Selon ses dernières volontés, Jocelyne a été incinérée et 
ses cendres ont été répandu dans le fleuve St-Laurent, à 
St-Simon-sur-Mer, le 25 juin 2004, dans la plus stricte 
intimité.
Antonin Paquette, Gilles Trudeau et la famille immédiats 
recevront les condoléances de tous les parents, ) 
amis(es), connaissances et collègues de travail de 
Jocelyne lors d’une réunion pour honorer sa mémoire qui 
sera organisée ultérieurement, dont le lieu, la date et 
l’heure seront communiqués dans ce journal.

Pour publication section décès

L.Æ mémoriet 0
www.lememoriel.com

(514) 525-1149
2190 Mont-Royal Est 
Montréal, Qc H2H 1K3 
Téléc.: (514) 525-7999
Tous les jours de 11h à 19h30

TRADUCTEURSfTRICES)
vers te français Français mpecca- 
bte Tout diçteme universitaire ac­
cepte Expérience. De 45 000$ à 

85 000$ année Traductions a lare
excluahremant dana nos Pureaux 

de TORONTO 
(418) 975-5252 poste 305

COURS
ATELIER D’ÉCRITURE SYLVIE 
MASSICOTTE 450-247-0489

DÉMÉNAGEMENTS
CAROO-TAXI inc Location 

cannon ♦ chauffeur 7 |rs. Ponctuai, 
snnpte. économique 514-2774)604

G JOOOIN TRANSPORT INC. 
Déménagements de tous genres 
Speoaiee appareils êteetnques 
Assurance complete 253-4374

Canada Le monde
Si John’s o- 23MO NewYbrk Gx 29120
Halifax 22\11 Chicago O- 27115
Ottawa Ci 24\13 Atlanta w 27118
Toronto Ci 26\13 Miami ©- 35126
Winnipeg a* 26M5 Los Angeles e- 22111
Edmonton W 26\14 Rio de Janeiro e- 29120
Regma & 22113 Amsterdam ©- 19112
Vancouver ‘t» 22113 Moscou CL 21112
Whitehorse w 23112 Tokyo Ci 22114
Yeltowknile O- 1617 Sydney O- 18111

Faites un don...
POUR AIDER CEUX QUI AIDENT

La Fondation Baluchon Alzheimer
aide les familles ayant un membre 
atteint de la maladie d'Alzheimer

Utilisez les cartes dans les maisons 
funéraires. Nous enverrons votre 
message de sympathie à la famille « 
éprouvée.

Renseignements : (514) 762-2667

^vwy

Partnt directement evec un pfdvlelonnlete

Météo Conseil
1-900-565-4455

Pour l« damlar 
bulletin météo an ligne, 

conaultex la alla Web météo 
11 URL

www.meteo.ec.gc.ca
La météo canadienna aur ta Web

iNCADREZ 
votre

PETITE ANNONCE

985-3322

mailto:petitesannonces@ledevoir.com
mailto:wsK1940@aol.com
http://www.lememoriel.com
http://www.meteo.ec.gc.ca
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Les 

nappes 
du mois

Qu elles soient de récentes décou­
vertes ou des repaires revisités, 
voici certaines bonnes tables de la 
province, tous budgets et tous ar­
rondissements confondus, du petit 
boui-boui sympathique au grand 
rendez-vous gastronom ique.

CAFE MASSAWIPPI
3050, rue Capleton 
North Hatlev 
* (819) 842-4528

Belle et grande maison 
des Cantons
Une cuisine inventive concoctée 
par de jeunes chefs; champignons 
frais, lapereau ou cerf de Highwa- 
ter. Un lieu de gastronomie illumi­
né par la beauté de la région.

AU TOURNANT 
DE LA RIVIÈRE
5070, rue de Salaberry 
Carignan 
» (450) 658-7372
Maître Jacques
Jacques Robert est un oublié, et 
c’est bien dommage. Bourre de 
talent, ce chef-peintre qui adore 
les chevaux réalise une cuisine 
sage et pleine de métier. Chez 
eux. Jacques Robert et Louise, 
son épouse, vous reçoivent en 
invité de marque et vous lais­
sent partir avec d'inoubliables 
souvenirs.

KATSIRA
2170, me de la Montagne 
Montreal 
® (514)849-1172
Japonisant et gourmet
Un des grands restaurants jap» 
nais de Montreal. Ici, on déguste 
de la vraie cuisine japonaise tradi­
tionnelle mais aussi des fantaisies 
comme le homard maison, le pou 
let au saké, etc.

LE PIÉMONTAIS
1145-A. rue de Bullion 
Montréal 
« (514) 861-8122
Italiano classic»
Le chef est présent depuis le dé­
but de cette maison que dirige M. 
Pompe» Les pâtes sont toujours 
excellentes et jamais préparées à 
l'avance. La cave est à l’image de 
la maison. Et il faut goûter le veau 
au marsala.

Pour les dieux de l’Olympe... et pour les autres
Philippe Mol lé

e pouvant ni me rendre en Grèce pour 
les Jeux olympiques ni visiter le Parthé- 
non dans les mois à venir, j'ai décidé, par 

frustration, d’aller dîner dans un restaurant grec de 
Montréal. Oui, je sais, les Grecs ont cette réputation 

: qui leur traîne à la patte, c’est-à-dire l’çnvahisse- 
ment des restaurants de la rue Duluth. Epoque ré­
volue, plus tout à fait réelle, qui, pour moi, est à re­
miser aux oubliettes.

Difficile en ce moment d’imaginer la chaleur moite 
des nuits d'Athènes quand, de peine et de misère et 
presque toutes les nuits, on sauve notre basilic du gel 
et d’une mort certaine. Comment interpréter, sur la 
me Saint-Denis à Montréal, les volets bleus et le crépi 
des façades caressées par le soleil de midi qu'un 
souffle marin égaille au passage? La chaleur, m’assure 
mon invité, c’est dans le cœur et à l’intérieur.

Psaro signifie «mer» et tavema équivaut à «bistrot» en 
grec. Ce bistrot de la mer qui a de nouveau déménagé 

de l’avenue du Parc à la me Saint- 
Denis demeure un incontournable 
lorsqu’on refuse le luxe des prix 
de chez Milos et qu’on souhaite 
manger du poisson frais. Au Sym­
posium, on consomme de la 
pieuvre grillée ou en salade et des 
calamars comme seuls les Grecs 
et parfois les Italiens savent les ap­
prêter. Paolo aime s’attabler dans 
ce bistro au charme discret qui a 
su arrêter le temps pour laisser 
place au partage et à la convivialité 
tels qu’ils existent en Grèce. Le ret- 
sina n’est certes pas ma tasse de 
thé et encore moins mon verre de 
vin, pas plus que l’ouzo national 
que consomment les Grecs en 
liesse après un match de soccer. 
Sur le conseil du patron, nous 
nous sommes rabattus sur un rosé 
grec passable, servi bien frais mais 
qui ne laissera pas de traces dans 
Le livre Guinness des records.

Pour les entrées, il en est tout 
autrement La taramosalata est ra­
rement bonne dans les restau­
rants parce que les cuisiniers la 
considèrent comme un plat trop 

simple à faire. Constituée d’œufe de cabillaud fumés, de 
mie de pain rassis et d’huile d’olive, on y ajoute avec 
doigté une touche de citron qui donne ici un pur délice. 
Le tzatziki, cependant, manquait de l’âme méditerra­
néenne et de l’ail nécessaires à cette recette, n’en déplai­
se aux dédaigneux ayant peur de l’ail dans leur conver­
sation. La moussaka est un des grand classiques de la 
cuisine chez les Grecs. La recette est un mélange épicé 
d’agneau (parfois de chèvre), d’aubergines et de froma­
ge qui donnent à ce plat de maison la noblesse d’un plat 
de roi. Au Symposium, on la fait bien, et encore mieux 
lorsque vous la réservez à l’avance.

Vous connaissez tous ma passion pour cet affreux 
animal cartilagineux et mou qui porte tantôt le nom 
de calamar, de supion lorsqu’il est tout petit ou enco­
re d’encomet lorsqu’il est farci. Frits comme les cre­
vettes géantes, selon la méthode du restaurant, ils of­
frent la délicatesse et la finesse d’une vraie friture. La 
légèreté de la bestiole et de la panure font que jamais 
on ne laisse place au regret

Les dieux sont avec nous et nous courtisent avec 
la salade grecque. La fêta est le fromage de toutes les 
copies, constituée à la base de lait de brebis et dont la

Je n’irai 
point 

aux Jeux 

mais les Jeux 

viendront 
à moi avec, 

en prime, 
le soleil, 
la mer

et le souvenir 

du bleu 

des chaises 

et du crépi 
de la rue 

Saint-Denis

PEDRO RUIZ LE DEVOIR
Salade grecque: fêta, salade verte bien assaisonné? d’huile, olives kolonaki, tomates et herbes fraîches que le fromage de brebis rehausse.

Grèce, par souci de précaution, vient de légiférer 
pour protéger son label d’origine. La salade verte, 
bien assaisonnée d’huile, était constituée d’olives ko­
lonaki, de tomates et d’herbes fraîches que le froma­
ge de brebis rehaussait. La salade a outrepassé son 
droit de repos pour laisser place au dessert.

Baklavas croustillants et coulants de miel ainsi que 
l’incontournable yogourt au lait de chèvre, aux noix 
et au miel ne laissent personne, pas même Paolo, in­
différent au plaisir communicatif et jouissif qui se 
transmet en cascade et, hop, du gosier à l’estomac.

Jamais l’Acropole ne fut si proche pour me laisser 
penser aux dieux de l’Olympe, bons pour nous ce 
jour-là Tant pis: je n’irai point aux Jeux mais les Jeux 
viendront à moi avec, en prime, le soleil, la mer et le 
souvenir du bleu des chaises et du crépi de la rue 
Saint-Denis... mais sans l’ouzo.

LE SYMPOSIUM PSAROTAVERNA
3829, rue Saint-Denis 

Montréal 
» (514) 8424)867

Prix payé pour deux avec une bouteille de rosé, 
taxes et service compris: 78 $.

■ Plus: les fritures exemplaires et la fraîcheur des 
produits.
■ Moins: le décor inchangé depuis de nombreuses 
années.

PEDRO RUIZ LE DEVOIR
Le Symposium, qui a de nouveau déménagé de l’avenue du Parc à la rue Saint-Denis, demeure un 
incontournable lorsqu’on refuse le luxe des prix de chez Milos et qu’on souhaite manger du 
poisson frais.
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SPÉCIAL VENDREDI & SAMEDI
l'ambiance d'un café I tançais

Table d'hôte de luxe
inclus un verrr de champagne Mim‘1 & Chaudon

1454 Pool, Montréal • 614.283.6105

LA
MONTÉE
HP FROMAGE 

BAR

LAIT

Cuisine française déclinée 
autour des fromages

tables d'hôte midi et soir

menu dégustation vins et fromages

mardi au dimanche à partir de 17h, 
mercredi, jeudi et vendredi dès 12h, 
fermé le lundi

371, rue Villeneuve Est, Montréal 514.289.9921

Peur annoncer dans ce regroupement, contacter 
Jean de BUiy au SM fi^S US6 /debill.v»ledevolrcom
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♦WEEK-END SORTIES-

Jean- Yves Girard

L
e premier film de Guy A. Lepage, tout le 
monde en parle. Si l’œuvre n’est pas encore 
en salles, l’histoire est déjà connue: un gars 
chic, une fille cheap et Tropicana, un terrain de cam­

ping juteux fait d’un concentré de quétaineries. Cam­
ping sauvage fera-t-il pour les parkings à roulottes ce 
que fit Amélie Poulain pour les nains de jardin ?

Cela prendrait certes un miracle, même pour le 
royal Lepage. Pourtant, le quétaine en a vu d’autres, 
parole de Dalida. Mais, Gigi, gober des barbituriques 
dans son appart parisien, c’est peut-être du dernier 
cri mais ce n’est pas obligé pour se déquétainiser. 
Ringard rime (presque) avec espoir. John Travolta vi­
votait quand Quentin Tarantino l’a remis en selle, et 
grâce à Denys Arcand, Mitsou a fait des bye-bye à 
Cannes. Un petit rôle de femme de ménage dans Les 
Bougon et Martine «Lavez lavez» Saint-Clair ressus­
citerait après trois jours. L’idée est lancée.

Aujourd’hui plus que jamais, le quétaine est un auto­
collant qu’on déplace ça et là au gré des saisons et du 
besoin si humain de bitcher son prochain. Attention: 

ni personne n’est à Tabri de sa glu honteuse, 
tre taxé de quétaine quand on croule déjà sous 

les impôts, ô c’est pas jojo mais c’est quand ipême 
moins pénible que «l’académicienne» Marie-Elaine 
ThiberL Cet énième produit Star-Frit illustre brillam­
ment le quétaine post-Michèle Richard: une créature 
convergente, toute-puissante et tentaculaire, un rou­
leau-compresseur habillé par des stylistes, une nobo­
dy capable de déplacer des montagnes d’argent et de 
se déplacer en ambulance. Non, c’est pas fini.

Le quétaine a rarement été aussi rutilant, rayon­
nant et payant Et pourtant.. Pourtant le terme qué­
taine lui-même se dirige allègrement cheveux au

vent vers l’extinction, comme jadis les dinosaures et 
plus récemment le savoir-vivre. C’est écrit à la page 
152 du Dictionnaire québécois instantané (Fides).

Dans la rubrique funéraire intitulée «Cimetière des 
mots» (•des mots qui ont essayé de s’imposer récemment 
mais sans succès, ou qui ont disparu au fil du temps»), 
on y retrouve entre autres macchabées, twit et quétai­
ne. Twit passe à la rigueur (d’ailleurs, où donc est pas­
sé le doc Mailloux?). Mais quétaine? Pouquoi?

Apparence que je ne suis pas le seul à m’interroger 
devant cette mort annoncée. •Plusieurs personnes 
m’ont posé la même question, explique l’auteur du dko, 
Benoît Melançon, professeur titulaire au département 
d’études françaises de l’Université de Montréal favaiç 
peut-être surestimé la désuétude (relative) du terme. À 
une époque, il me semble qu'on le voyait partout; aujour­
d’hui, Une me semble pas cependant avoir le même suc­
cès qu’alors. fai l'impression que le mot risque d’être de­
venu lui-même quétaine, voire “450”. » (Page 178, •450: 
Terme générique désignant la source de tous les maux af­
fectant le Flateau Mont-Royal la fin de semaine. »)

En attendant une possible réédition de son diction­
naire et l’exhumation probable du zombie (•Je garde 
l’œil ouvert, et l’oreille: le mot reprendra peut-être ses 
lettres de noblesse», promet Ben), l’auteur suggère 
l’emploi de substituts plus tendance et moins 450. En 
vrac: ringard («Si l’on porte un béret»), plouc, kitsch, 
cheapo, passé date, psychotronique (•dans les cas ex­
trêmes») et nac (pour *nul à chier»).

Convaincu ? Pas mol A l’instar de cliquetis, hululer et 
Ehtis Gratton, le mot kétaine possède une musicalité 
forte et qui sied à ravir ce qu’il représente. Le seul fait 
de les prononcer et une image précise aussitôt surgit: 
des clés qui s’entrechoquent, une chouette qui chasse 
la nuit, un gros épais qu’il serait grand temps de remi­
ser, un disque de Fier Béland qui ferait un si joli sous- 
verre. Houe? Bof! Peut-être un vague souvenir parisien, 
comme lorsqu’on a gentiment demandé •Un Coke, s’il 
vous plaît» et que le serveur a levé les yeux au ciel..

Foule quétaine
Ben désolé, Ben, mais quétaine est indétrônable. Ce 

mot nous appartient Nous l’avons créé. Il nous attaque 
chaque fois qu’on syntonise CKMF. Il nous sauve 
chaque jour de la masse, nous qui sommes si branchés 
quTlydro-Québec croit qu’on cultive du pot hydropo- 
nique. Et Céliiiine l’a rendu big, universel Les journa­
listes canadiens-anglais s’en gargarisent (généralement 
dans la même phrase que poutine et Celiiiine) et les An- 
glos-Montréalais, même ceux qui veulent rien savoir de 
nous fiick ail, l’ont adopté. •What? You red an article in 
Le Devoir about le quétaine. Boy, you are tacky !»

Sans oublier ce coquin mystère qui caracole autour 
des racines dudit mot Un professeur de littérature et de 
linguistique au Collège Shawinigan, Serge Fournier, a 
longuement théorisé là-dessus. C’est rassurant de sa­
voir que des esprits éclairés s’attèlent à ce genre de mis­
sion. (Je me sens moins seul) On peut croquer le fruit 
de tout ce remue-méninges en cliquant sur wwuirabas- 
ka.com/super/chroniques/2001/04/quetaine.com.

Comme j’ai encore de l’espace à remplir, je résume. 
■ Légende n01. Saint-Hyacinthe, années 40. La mère 
d’Andrée Champagne, la pétillante interprète de Donal- 
da (la vraie), qui était couturière de métier et généreuse 
de cœur, donnait des fringues aux quêteux. Ceux-d, qui 
dit-on n’étaient pas abonnés à Elle Québec, se vêtaient 
comme la célèbre chienne à Jacques. De quêteux à 
quétaine, le pas fut un jour fraîchi naturellement par 
maman Champagne. Un autres jour, beaucoup plus 
tard, sur le tournage des Belles Histoires des pays d’en- 
haut, Andrée et Denise FIliatrault (qui tenait le rôle de la 
Grand Jaune) causaient chiffons. •Moi, je trouve que ça 
fait quétaine», lança la première. •Comment?», fit la se­
conde. Et Andrée de jouer la linguiste impromptue. •Ça 
ne va pas ensemble. Ça n’a pas d’allure!» Denise aima le 
mot, qui fit rapidement surface dans un numéro de ca­
baret avec Dominique Michel. Connaissant Denise, la 
quétaine, c’était sûrement Dodo. «Le monstre était 
lancé», de conclure Andrée, qui serait aujourd’hui bien 
plus riche que Séraphin si elle avait déposé un brevet

■ Légende n° 2. Saint-Hyacinthe, bis. L’un des quê­
teux s’appelait Quétenne dit Boileau (ou Boileau dit 
Quétenne).
■ Légende n“ 3. Trois-Rivières, décennie non préci­
sée. Un certain M. Keating, vendeur d’autos de son 
état était réputé pour son style vestimentaire, disons, 
flamboyant Keating-quétaine.
■ Légende n0 4. Montréal, années 50. Conception 
réussie d’un phénomène. Pier Béland, fille de Réàl 
Béland, moitié gauche du duo Ti-Gus et Ti-Mousse. 
(Précisons que Ti-Gus avait l’air d’un vendeur de 
chars de Trois-Rivières.) Réal jouait le concierge 
dans Moi et l’autre, émission dans laquelle on a pu 
entendre pour la première fois à la télévision le mot 
quétaine (selon Denise FIliatrault toute fière de son 
coup, et tel que raconté dans La Presse en 2002). On 
voit tout se tient par la barbichette.

Quintessence du quétaine pour quiconque n’est pas 
un fan fini, Her Béland a vendu plus de disques que 
Marie-Elaine Thibert, sans Julie Snyder comme ma­
rionnettiste, a fait la Place des arts, a écrit le mégatube 
de Marie-Chantale Toupin (Maudit bordel, on prend la 
terre pour une poubelle, lalalalalère), passe tous ses hi­
vers à Hollywood (Floride) à sérénader son public et à 
peaufiner son beau bronzage pendant que ses nom­
breux détracteurs se les gèlent sur le Plateau ou dans 
le 450. Ça lui donne sûrement un petit frisson de plai­
sir. Et elle passe l’été à courir les campings, sauvages, 
quétaines, et bientôt qui sait très hip.
É Festival country au Camping Sainte-Madeleine (com­
me par hasard, c’est sur la route de Saint-Hyadnthe). Ce 
soir, à 21 h, Pier Béland Demain, à 21 h 30, Claudette 
Dion chante Piaf (spectacle présenté à l’Olympia de Pa­
ris, chose). wimcampingstemadeleine.com.
Vous avez d’autres engagements? Du calme: Pier fi­
gure aussi au menu du Week-end country-rétro au 
camping La Détente (19-22 août). Oubliez pas le jeu 
de poches.

jyg90@hotmail com

Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340 AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFFRES Sur Internet:

www.ledevoir.com/offres.html
www.ledevoir.com/avis.html

AVIS A TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous phiit, prendre eonnnissnnee de votre annonce et nous signaler 
immédiatement toute anomalie qui s'y serait glissée. En cas d'erreur de 
l'éditeur, sa responsabilité se limite au coût de la parution.

PROVINCE DE QUÉBEC 
VILLE DE LAVAL

APPEL D’OFFRES
AVIS est par la présente donné qu'on recevra à l'hôtel 
de ville, des soumissions pour l'exécution des travaux 
suivants:
MftJBSSS Travaux de réaménagement géométrique de 

l'Intersection de l'autoroute des Laurentides 
nord (A-15) avec le boulevard Ste-Rose et la 
rue Pointe-Langlois

Les soumissions seront reçues iuscm'à 11 heures le 
mardi 20 juillet 2004 au bureau des soumissions du 
Service du grette, 1 Place du Souvenir, Chomedey. 
Ville de Laval

1 Les plans, cahiers des charges et formules de 
soumissions pourront être obtenus au Service de 
l'ingénierie, 1333, boulevard Chomedey, bureau 
107, Chomedey, Ville de Laval, du lundi au jeudi 
inclusivement entre 8:15 à 12 heures (midi), et ce, 
moyennant un dépôt de 60 $ non remboursable. 
Pour tout renseignement d'ordre technique, 
veuillez composer le (450) 978-6888 poste 2727.

2. Seront considérées toutes soumissions préparées 
sur les formules fournies par la Ville de Laval et 
qui seront trouvées conformes aux conditions énu­
mérées audit cahier des charges.

3. Les soumissions devront être remises au Greffier 
sous pli cacheté, être identifiées clairement sur 
l’enveloppe extérieure quant au numéro de la sou­
mission et au nom de l'entrepreneur et être pré­
sentées sur les formules préparées A cet effet.

CANADA PROVINCE DE QUE­
BEC COUR FEDERALE No GST- 
334-03 LOI SUR LA TAXE D'ACCI­
SE REPR. PAR SOUS-MINISTRE 
DU REVENU DU QUEBEC Partie 
demanderesse TRANSPORT 
BROMI INC Partie délenderesse 
AVIS DE VENTE JUDICIAIRE 
PRENEZ AVIS que le 13/07/2004 à 
11:00 au: 6018, DES MERISIERS 
ST-HUBERT Districl de LON­
GUEUR seront vendus par autorité 
de justice, les biens et eflets de 
TRANSPORT BROMI INC, saisis 
en cette cause, soil: FREIGHTLI- 
NER(BOITE A BASCULE) 1995. 
CONDITIONS: ARGENT OU CHE­
QUE VISE. St-Euslache, ce 29 juin 
2004. MARTIN CYR, huissier de 
Justice Philippe, Tremblay, Dion 
A A». 165, rue Du Moulin Sl- 
Eustache, Québec J7R 2P5 Tél.: 
(450) 491-7575 Fai
(450)491-3416

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que 9063-5293 
Québec inc. demandera au Re- 
gistraire des entreprises la per­
mission de se dissoudre. 
Montréal, le 2 juillet 2004 
CHAGNON V0CELLE, notaires, 
s.e.n.c.
Procureurs de la compagnie

CANADA PROVINCE DE QUE­
BEC DISTRICT DE L0NGUEUIL 
COUR DU QUEBEC (CHAMBRE 
CIVILE) No 505-02-018490-031
SOUS MINISTRE DU REVENU 
OU QUEBEC Partie demanderesse 
TRANSPORT BROMI INC. Partie 
défenderesse AVIS DE VENTE 
JUDICIAIRE PRENEZ AVIS que le 
13/07/2004 â 11:00 au: 6018, DES 
MERISIERS ST-HUBERT District 
de LONGUEUR seront vendus par 
autorité de justice, les biens et ef­
fets de TRANSPORT BROMI INC, 
saisis en celle cause, soit: 
FREIGHTLINER(BOITE A BASCU­
LE) 1995. CONDITIONS. ARGENT 
OU CHEQUE VISE. St-Eustache, 
ce 29 juin 2004. MARTIN CYR. 
huissier de Justice Philippe, Trem­
blay, Dion 6 Ass. 165, rue Du 
Moulin St-Eustache, Québec J7R 
2P5 Tél.: (450) 491-7575 Fax 
(450)491-3418

PRENEZ AVIS que la compa­
gnie LES CHAPELIERS FERS- 
TEN INC. / FERSTEN HEAD- 
WEAR INC. demandera à l'Ins­
pecteur général des institutions 
financières la permission de se 
dissoudre.

Montréal, le 31 mai 2004 
MENDELSOHN 

Les procureurs de la compagnie

âViaPS DEMANDE
DE DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compa­
gnie GROUPE GSI INC. ayant 
son siège social au 2120, rue 
Victoria, bureau 1B0, à Green­
field Park, province de Québec. 
J4V 1M9, demandera au Regis- 
traire des entreprises la permis­
sion de se dissoudre.

Longueuil, le 29 juin 2004 
CHAMÆQNNET1ASSQÇIES

Procureurs de la compagnie
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

No: 500-12-274021-041 
COUR SUPÉRIEURE 

CHAMBRE DE LA FAMILLE 
PRÉSENT: Greffier adjoint 

ABRAHAM GUERRERO 
GOMEZ

Partie requérante

ESBEIDY MANUEL SANTIAGO 
Partie intimée

ASSIGNATION
ORDRE est donné à ESBEIDY 
MANUEL SANTIAGO de com­
paraître au greffe de cette cour 
situé au 1 est. rue Notre-Dame è 
Montréal, salle 2.17, le 12 août 
2004, à 9 hrs suite à la publica­
tion du présenl avis dans Le De­
voir.
Une copie de la requête intro­
ductive d'instance en séparation 
légale a été remise au greffe à 
l'intention de ESBEIDY MA­
NUEL SANTIAGO 
Lieu: Montréal 
Date: 2004 JUIN 28

Une Tremblay

4. Seules les soumissions reçues dans le délai susdit 
seront ouvertes à 12 heures (midi) ce même jour 
en la salle du Conseil de l'hôtel de ville.

La Ville de Laval se réserve toutefois le privilège de 
n’accepter ni la plus basse ni aucune des soumis­
sions et de n’encourir aucune poursuite ou réclama­
tion pour frais ou pertes subis par les soumission­
naires.

DONNÉ À LAVAL 
ce 2 juillet 2004

Avis public
Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis de demandes relatives 
à un permis ou à une licence

Me Chantal Sainte-Marie,
greffière adjointe

MOTS CROISÉS
1 2 .1 4 5 6 7 8 9 10 11 1?

HORIZONTALEMENT 1807-1870. • Partie

1 - Retus - Giclera.
2 - Ville du Japon -

Femelle du daim.
3- Radon. • Eau. - 

Archange
4 - Qui a rapport au

déluge
5 • Corbeille-d'argent -

Sert à lier. - Termi­
naison.

6- Ville fondée par 
Champlain - Vête­
ment

7 - Moeurs. - Cétone 
de l'iris. - Adjectif 
possessif

8- Cent cinquante. • 
Langue romane

9 • Dont la santé a été
altérée. - Enjoliva.

10 - Légère et floue.
11 - Inexpressif - Pion­

eer
12-Clair. • Cela - 

Esclave noir.

VERTICALEMENT
1 • Boréal - Fourgon
2 - Voiture fermée de

transport en com­
mun (anc.). - Houx 
d'Améhqua du Sud. 

3- Sans ornement.- 
Général américain

de la carrosserie 
4 - Vent très fort.
5- Il commence 

Tannée - Palmier.
6 - Dissension
7 - Opinion - Entrecroi­

sement
B - Après sol. - Enfant 

du frère - Sensa­
tion auditive

9 - Sociable. - Lagune 
asséchée des 
Flandres

10-lnfus • Artiste 
célèbre. - Magné­
sium.

11 - Désert rocheux. -
Métal servant à fai­
re de la vaisselle. • 
Terminaison

12 - Exister. - Substance
dure et Irisée

Solution d'hlar
i»»4ié?»»t*n**

non □n nnnnn

Toute personne, société ou association au sens du Code civil peut dans les trente 
jours de la publication du présent avis, s'opposer à une demande relative au 
permis ou à la licence ci-après mentionné en transmettant à la Régie des alcools, 
des courses et des jeux un écrit assermenté qui fait état de ses motifs ou inten/enir 
en faveur de la demande, s’il y a eu opposition, dans les quarante-cinq jours de 
la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée d’une preuve attestant de 
son envoi au demandeur par tout moyen permettant d’établir son expédition et 
être adressée à la Régie des alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre- 
Dame Est, bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Y 1B6.

Nom et 
adresse 
du requérant

Nature de 
la demande

Endroit
cfexptohation

6220991 1 Bar 3343-U boul.
Canada Inc 1 restaurant des Sources
BOMBAY PALACE pour vendre Montréal
3343-L, boul des (Suite à une (Québec)
Sources
Montréal (Québec) 
H9B 1Z8
Dossier 262-063

cession) H9B1Z8

9003 3556 Permis 85,87 & 89,
Québec inc. additionnel rue Sainte-
LE K RASH Restaurant pour Catherine Est
85,87 & 89 vendre Montréal
me Sainte (Québec)
Catherine Est 
Montréal (Québec) 
H2X1K5
Dossier: 368 894

H2X 1K5

Bombay Tandoor 1 Restaurant 50-54, me
Inc pour vendre Rachel Est
LA PIATTA Montréal
50-54 rue Rachel (Québec)
Est
Montréal (Québec) 
H2W 1C6
Dossier: 464-677

H2W 1C6

9142-3087 1 Restaurant 3801, me
Québec inc. pour vendre Masson
BAR MASSON 1 Bat Montréal
3801, n* Masson (suite 4 une (Qiiétwc)
Montréal (Québec) 
H1X1S9
Dossier 470-344

cession) MIX 159

Buffet BeMavista Permis addt 7777, boul
Inc. ttonnels de Newman
BUFFET BELLAV1STA 3 Restaurants Montréal
INC, pour vendre (Qu«*t)
7777, boul dont 2 avec H8N 1X7
Newman
Montréal (Québec) 
M8N 1X7
Dossier 735-167

danse

9141-5349 1 «Kt*X«lt 1231, Sainte-
Québec Inc. pour vendre Catherine
K 100 KARAOKE avec spectacles Ouest • 12
1231, Sainte sans nudité Montréal
Catheint Omit. (Demande (Qu*6«)
• 12
Montréal (Québec) 
H3G IPS
Douter 744 664

amendée) H3G1P5

Evangeliqos 1 Bar 2220, rue
Bantourâkis pour (suite à une tapierre
une compagnie à cession) Montréal
être formée (Québec)
BAR LE PETIT MENE H8N 2N1
2220, rue Lapierre 
Montréal (Québec)
H8N 2N1 
Dossier 1004-803

Michèle Valiante 1 bar avec 96, rue
(Pour une compa spectacles sans Sherbrooke
gnie è être formée) 
DOLCE

nudité Ouest
Permis Montréal

%, rue Sherbrooke additionnel (Québec)
Ouest d'un Bar sur H2X1X3
Montréal (Québec) terrasse
H2X1X3 (Suite è une
Dossier 1022-458 cession)

9091 7386 Permis 1296, rue
Québec inc. additionnels Amherst
LE PARKING 1 Bar Montréal
1296, rue Amherst 1 Bar sur (Québec)
Montréal (Québec) 
H2L 3K8

terrasse 
(2* étage)

H2L3K8

Dossier: 1452-259

412813 Canada inc. 2 Restaurants 17540, boul.
DA ARMANDO pour vendre Gouin Ouest
17540. bod Gouin dont 1 sur Montréal
Ouest terrasse (Québec)
Montréal (Québec) 
H9J1A8
Dossier: 1488-204

H9J1A8

9142 2972 Québec 1 Bar 6370, rue
inc. Permis Beaubien Est
CLASH CAFÉ additionnel Montréal
6370, rue Beaubien Est 1 Bar sut (Québec)
Montréal (Québec) terrasse HIM 3C8
H1M3C8 (suite à une
Dossier: 1663 533 cession)

Montage 1 bar avec 1234, me Al
Management inc. 
CLUB 1234

projections de 
films

la Montagne 
Montréal

1234, rue de la 1 Bar avec (Québec)
Montagne
Montréal (Québec)

danse.
spectacles sans

H3G1Z1

M3G 1Z1 nudité et
Dossier: 1948-702 projection de

1 Bar

9063 3823 1 Restaurant 4045. rue
Québec me pour vendre Ontario Est
BISTRO INDOCHINE Montréal
4045, rue Ontario (Québec)
Est H1W1T3
Montréal (Québec) 
H1W1T3 
Dossier 2091-44$

Québec SS

DEPOT1UM SELF-STOCKAGE/ 
NATIONAL PUBLIC STORAGE 
INC./ ENTREPÔT PUBLIC NA­

TIONAL
PRENEZ AVIS aux clients ci- 
dessus que vos biens seront 
vendus le 22 juillet 2004:
1475311 Ontario Inc., 4024320 
Canada Inc., 91035212 Quebec 
Inc. Barrais Denis Ricardo. Biz- 
zoco Addolorata. Blouin Sylvain, 
Braunovic Igor. Jean Cajuste. 
Casbourne Lorie. Chancy Mario, 
Clarke Murry, Ciemont Carole, 
Courtemanche Roger, Dadoun 
Simon, Dash Messenger, Deau- 
breu James, Dennison Heath, 
Dilio Jasmine May, Drouin Sa­
rah. Edouard Stacy. Eisenberg 
Morrie, Eliran Transport, Fleu­
rant Stéphane, Forlinano Gau­
thier, Fosbrooke Doris, Frankl 
Thomas, Garwood Delray. Gau­
thier Mario, Hannah Alan, Horan 
Sophie, J M P Maintenance ltd, 
Jones Jeffery, Karz Schaul, Ke- 
zar Eugenio F, Kradepohl Derek. 
Litwin Warren, Macdonald Mi­
chael. Mclaren Stéphane. Meritil 
Nadine, Mimose Paul, Moody 
Cecil. Motee Electronic Inc., 
Nguyen Khuong, Ohanessian U- 
dya, Panlelis Aspasia. Passudet- 
ti Stefano. Perrin Benoit, Pierre 
Patricia, Pootidge Francis, Ri- 
chemond Nadia, Riopel Richard, 
Robertson Alexandre, Roias 
Leomyr, Schlouch Daniel. Shaw 
Kathleen, Sher Alexander. Sin- 
dell & Company, Smith Shawn, 
Stewart Michael, Teleliaison Inc., 
Thauvette Stéphane, Tremblay 
Gerard, Tshondo Otengo Ton- 
ton, Turcotte Bruno, US Movers 
Inc.. Vo Chuong. Wilkie Grace. 
Willis Christopher.

Prenez avis que Isabelle Marie- 
Jeanne Parise Gagné, dont l'a­
dresse du domicile est le 5184 
avenue Bourbonnière, Montréal, 
présentera au Directeur de l'état 
civil une demande pour changer 
son nom en celui de Isabelle Gé- 
linas.

CANADA PROVINCE DE QUE­
BEC DISTRICT DE LONGUEUIL 
COUR DU QUEBEC (CHAMBRE 
CIVILE) No 505-02-018040-026
SOUS-MINISTRE DU REVENU 
DU QUEBEC Partie demanderesse 
TRANSPORT BROMI INC. Partie 
défenderesse AVIS DE VENTE 
JUDICIAIRE PRENEZ AVIS que le 
13/07/2004 à 11:00 au: 6018. DES 
MERISIERS ST-HUBERT, District 
de LONGUEUIL seront vendus par 
autorité de justice, les biens el ef­
fets de TRANSPORT BROMi INC. 
saisis en cette cause, soit: 
FREIGHTLINER(BOITE A BASCU­
LE) 1995. REMORQUE (BASCU­
LE) 3 ESS. CONDITIONS: AR­
GENT OU CHEQUE VISE. Si- 
Eustache, ce 29 juin 2004. MAR­
TIN CYR, huissier de Justice Phi­
lippe, Tremblay, Dion 6 Ass. 165. 
rue Du Moulin St-Eustache, Qué­
bec J7R 2P5 Tél.: (450) 491-7575 
Fax (450) 491-3418

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
No: 500-12-274844-046

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille) 

PRÉSENT
GREFFIER ADJOINT 

JACKY DANIEL,
Partie demanderesse 

-c.-
BÉATRICE FRÉDÉRIC,

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à BÉATRICE 
FRÉDÉRIC de comparaître au 
greffe de cette Cour situé au t. 
rue Notre-Dame Est à MON­
TRÉAL, salle 2.17 le 11 AOUT 
2004, suite à la publication du 
présent vis dans le journal le De­
voir.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l’intention de BÉATRICE BRÉ- 
DÉRIC
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 2004 JUIN 23

MARIE-FRANCE LAVOIE
Grelfière adjointe

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
No: 500-12-274820-046

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille! 

PRÉSENT
GREFFIER ADJOINT 

MARIE TAMARA LUCIUS,
Partie demanderesse 

-c.-
JACQUES ANDRÉ XAVEAU,

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à JACQUES 
ANDRÉ XAVEAU de comparaî­
tre au greffe de cette Cour situé 
au 1, rue notre-Dame Est à 
MONTRÉAL, salle 2.17 le 11 
août 2004, suite à la publication 
du présent avis dans le journal le 
Devoir.
Une copie de la déclaration en
divorce a été remise au greffe è
l'intention de JACQUES ANDRÉ
XAVEAU
Lieu: MONTRÉAL
Date: 2004 JUIN 23

MARIE-FRANCE LAVOIE
Greffière adjointe

PROVINCE DE QUÉBEC DIS­
TRICT DE LAVAL COUR DU 
QUÉBEC 540-02-015745-038 LE 
SOUS-MINISTRE DU REVENU 
OU QUÉBEC Partie demanderes­
se GESTION CREVAL INC. Partie 
défenderesse AVIS PUBLIC DE 
VENTE EN JUSTICE PRENEZ 
AVIS qu.en vertu d'un bref d’exécu­
tion. les biens de GESTION CRE­
VAL INC. seront vendus par huis­
sier le 15 juillet 2004 è 10:00 heu­
res, au 600 boul. des Luerentldes 
Lavsl, conformément audit bret 
Lesdits biens consistent en un or­
dinateur Seanlx avec clavier et 
écran TTX at accs., un système 
antivol Knogo avec deux colon­
nes el accs, 34 étagères grisas 
et suivant... Conditions: argent 
comptant ou chèque visé Claude 
Lajoie, huissier de justice District

de Laval LATRAVERSE & ASSO­
CIÉS 1717 boul. Sl-Martin O., #236 
Laval, Qc H7S 1N2. Tel.: 
(450) 978-8869. Fax: (450) 978- 
9013.

0 Tribunal administratif 

du Québec
Section des affaires sociales

Québec, le 30 juin 2004 
Dominic Grosso 
231, boul. Des 
Ormeaux # 5 
Longueuil Québec 
J4L 1J3
Lisette Mansour 
26, Ch. Du Lac 
du Pin Rouge 
St-Hippolyte Québec 
J8A 3H3
Dominic Grosso et Mi­
nistre de l’Emploi, de la 
Solidarité soc. et de la 
Famille Lisette Man­
sour
S AS-Q-071145-0012

AVIS PE.
CONVOCATION
A L'AUDIENCE

Nous vous convoquons 
à l’audience du recours 

ui se tiendra le 4 août 
004, à 9h30 au:
Palais de justice 
25, tue de Martigny 
Ouest 
SS 1.35
Saint-Jérôme Québec 
L'original de cet avis 
est disponible au secré­
tariat du Tribunal 
Pour toute communica­
tion avec le Tribunal, 
veuillez vous adresser 
au secrétariat du Tribu­
nal, 575 Saint-Amable 
à Québec, GIR 5R4. 
(418) 643-3418.

AVIS
LÉGAUX

&
APPELS

D'OFFRES
HEURES DE TOMBEE

Les réservations 
doivent être faites 

avant16h00 
pour publication 
deux (2) jours 

plus tard.
Publications 

du lundi: 
Réservations 

avant 
12h00 

le vendredi

Publications 
du mardi: 

Réservations 
avant

16h00 
le vendredi

Tél.:

985-3344
Fax:

985-3340
Sur Internet :

www ledevow conVevix.html
www leoevoir cofTvOTTrBs.ntmi

Courriel :
avitdevOtodevoir.com

FONDATION
MAlItvINftNT

WWWMARII-VÏNC1NTOK3

----- ‘JSJLJS___

Avis public

Montréal
ENTRÉE EN VIGUEUR DE RÈGLEMENTS
Avis est donné que le conseil, à son assemblée du 21 juin 2004, a adopté les 
règlements suivants :

04-068 Règlement sur la fermeture d'une partie des rues Lespinay et 
Antonio-Dagenais

04-073 Règlement sur l’occupation d'une partie du bêtiment portant le 
numéro 4411, avenue d'Orléans

04-074 Règlement sur l’occupation du bâtiment portant le numéro 3235, rue 
Sherbrooke Est

04-075 Règlement sur la fermeture, comme rue, d'une partie de la 56e 
Avenue située au nord-ouest de la 7e Rue

04-077 Règlement sur la fermeture, comme ruelle, d'un lot dans 
l'arrondissement de Verdun, aux fins de cession è Gérard Champagne limitée 

04-079 Règlement sur le changement de nom du parc du Monument en 
celui de parc des Madelinots

04-082 Règlsment sur la fermeture, comme ruelle, d'un terrain vacant situé 
au nord-est de la rue Henri-Julien et au sud-est du square Saint-Louis

03- 149 Règlement modifiant le règlement du plan d’urbanisme 374 de 
l’ancienne ville de Sainte-Geneviève

04- 085 Règlement modifiant le plan d’urbanisme de l’ancienne ville de L'Ile- 
Bizard (313-4)

04-019 Règlement modifiant le plan d’urbanisme, plan directeur de 
l'arrondissement Côte-des-Neiges / Notre-Dame-De-Grâce 

03-199 Règlement modifiant le plan d’urbanisme, plan directeur de 
l'arrondissement de Ville-Marie - Le Roc Fleuri

03-198 Règlement modifiant le plan d'urbanisme, plan directeur de 
l’arrondissement de Ville-Marie - 1440, rue de la Montagne

03- 068 Règlement modifiant le plan d’urbanisme, plan directeur de 
l’arrondissement du Plateau-Mont-Royal

04- 088 Règlement modifiant le plan d'urbanisme, plan directeur de 
l'arrondissement Rosemont / Petite-Patrie

03- 150 Règlement concernant le site de l'Oratoire Saint-Joseph du Mont- 
Royal

04- 087 Règlement modifiant le plan d’urbanisme, plan directeur de 
l'arrondissement de Rivière-des-Prairies/ Pointe-aux-Trembles

Avis est donné que le conseil, â son assemblée du 17 mai 2004, a adopté les 
règlements suivants :

04-085 Règlement autorisant un emprunt de t 700 OOO $ pour les travaux de 
mise aux normes du pavillon des Baigneurs de nie Sainte-Hèlène 

04-057 Règlement autorisant un emprunt de 337 048 $ pour l’acquisition 
d'oeuvres d’art public

04-083 Règlement autorisant un emprunt de 4 550 000 $ pour divers travaux 
d'infrastructures, d'aménagement du domains public, de réhabilitation de 
sols et d'archéologie et pour l'acquisition d'immeubles, dans le cadre de 
l’opération Solidarité 5 000 logements

Cea règlements ont été approuvés par la ministre des Affairas municipales, 
du Sport et du Loisir la 23 juin 2004.

Let presents règlements entrent en vigueur en date de ce jour et sont 
disponibles pour consultation durant les hauraa normales de bureau è la 
Direction du greffa, 275, rue Notre-Dame Est.

Montréal, la 2 juillet 2004

La greffière de la Ville,
M* Jacauellne Leduc

http://www.ledevoir.com/offres.html
http://www.ledevoir.com/avis.html
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WEEK-END NATURE
Un plan global de protection est nécessaire pour 

mettre fin au saccage des boisés et des milieux humides
S

elon la coalition «Sauvons nos boisés et 
milieux humides», les empiétements ont 
recommencé dans les terres humides der­
rière Longueuil alors qu’un moratoire devait interdi­

re fout nouvel empiétement jusqu’à hier. Ce moratoi­
re doit être prolongé parce que aucun débat public 
n’a été tenu — et de façon indépendante — sur l’état 
des milieux humides de la Rive-Sud et les priorités 
de conservation qui devraient en découler. D serait 
contraire au serment d’office des ministres respon­
sables des lois régissant l’environnement et la faune 
d’autoriser le moindre empiétement là où la rainette 

: faùx-grillon, une espèce désignée menacée en vertu 
delà loi, pourrait être davantage fragilisée.

Le moratoire décrété l’an dernier avait pour ob­
jectif concret de dresser un inventaire de la faune et 
de la flore des derniers espaces sauvages de Lon­
gueuil avant de les laisser détruire par des promo­
teurs immobiliers. Mais l’objectif fondamental de 
cet inventaire consistait à délimiter les aires essen­
tielles pour préserver la dernière «méta»-population 
de rainettes, c’est-à-dire un ensemble de popula­
tions interreliées.

Trop de tractations entre fonctionnaires et élus 
ont entaché la crédibilité des gestionnaires publics 
dans ce dossier, qu’il s’agisse des responsables de la 
Faune, de l’Environnement ou des pêcheries fédé­
rales. Les citoyens et les groupes publics n’ont plus 
confiance dans leur jugement et dans leur capacité 
de faire appliquer les lois et règlements.

A Laprairie, plus d’une vingtaine de rues ont été 
çonstruites légalement dans les milieux humides. 
A Saint-Anicet, des agriculteurs, dont une ferme liée 
au député local, ont illégalement réalisé des travaux 
dans une tourbière sans être poursuivis. A Lon­
gueuil, des rues ont aussi été construites sans certi­
ficat d’autorisation et la construction d’autres rues a 
été autorisée dans des milieux humjdes où logeait 
une espèce officiellement menacée! A Saint-Hubert, 
des promoteurs vendent depuis des mois des mai­
sons éventuellement construites dans un milieu hu­
mide, comme s’ils avaient eu des assurances oc­
cultes d’un éventuel feu vert 

Depuis un an, les fonctionnaires de Pêches et 
Océans ont rédigé plein de rapports sur la présence 
de poissons dans des cours d’eau de Longueuil me­
nacés par des travaux, détournés ou bloqués à l’ex- 
cavatrice, mais rien n’a encore été fait, ni par ce mi­
nistère, ni par les responsables québécois de la fau­
ne, pourtant installés à deux kilomètres de là et que, 
malheureusement, les citoyens ne contactent pas as-

*
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Louis-Gilles Francœur

sez souvent dans ce genre de dossier. La confiance 
dans leur tonus musculaire semble être en cause. 
Par ailleurs, les responsables québécois et fédéraux 
se parlent assez peu, n’échangent pas systématique­
ment leurs rapports pour s’entraider et se concur­
rencent plutôt au détriment des espèces. Pêches et 
Océans songe même à augmenter sa capacité d’in­
tervention sur le terrain au Québec pour faire face 
aux demandes des citoyens, ce qui en dit long sur le 
vide laissé par les services québécois de la faune, 
auxquels échoit pourtant, en vertu d’une entente da­
tant de plusieurs décennies, l'application de la loi fé­
dérale des pêches en eaux douces au Québec.

En déclin partout
La rive sud du Saint-Laurent abritait autrefois de 

vastes milieux humides interreliés, de Boucherville 
à Valleyfield. Leur artificialisation, notamment par 
l’assèchement des terres noires qui relient cette 
chaîne de milieux humides, provoque des change­
ments majeurs dans l’écosystème. Par exemple, la 
bécasse y est en déclin partout De cinq bécasses à 
l’heure pendant la chasse avec un chien d’arrêt, on 
est passé depuis dix ans à une bécasse à l’heure à 
plusieurs endroits que je fréquente pourtant depuis 
30 ans avec des amis. Les tourbières des basses 
terres de la vallée du Saint-Laurent, des écosys­
tèmes plusieurs fois millénaires, sont partout sai­
gnés pour construire ou cultiver, que ce soit au parc 
de la Cité-sur-le-Lac à Saint-Hubert ou à Saint-Anicet

Il reste moins de la moitié des milieux humides 
que comptait le sud du Québec au début du XXr 
siècle, des maillons pourtant essentiels à la qualité 
des nappes souterraines et à la filtration des activités 
agricoles et urbaines. Pourtant le marais et la forêt 
humide de Montbrun à Boucherville sont menacés 
par un projet résidentiel. La Concession des Grands- 
Etangs à Carignan, classée «écosystème forestier ex­
ceptionnel», pourrait subir le même sort, tout com­
me l’île aux Foins dans la même localité, fa forêt du

Grand-Coteau à Blainville, fa forêt du Versant à Ter- 
rebonne ou encore les milieux humides ainsi qu'un 
ruisseau de Saint-Constant Et j’en passe!

Le parc d’Oka — et on parle ici d'un territoire qui 
jouit en principe de la protection de fa loi — est aux 
prises avec un projet d’oléoduc et de pompage de 
son aquifère de surface pour approvisionner deux 
municipalités voisines.

Les gestionnaires québécois de 1a faune ont ba­
taillé ferme depuis deux ans pour sauver les berges 
de la rivière Saint-Jacques, entre Longueuil et La­
prairie. Mais faute d’intervention rapide et musclée 
de l’Environnement, des remblayages scandaleux, 
grossiers et particulièrement visibles ont été réali­
sés du côté longueuillois, où les promoteurs se mo­
quent des lois et des règles sur le zonage. En face, 
du côté de Laprairie, d’autres promoteurs veulent 
mettre la main, avec l’aide de politiciens atteints de 
cécité environnementale et sociale, sur les terrains 
fédéraux encore intacts dans l’embouchure du 
cours d’eau.

En amont de la rivière Saint-Jacques, les respon­
sables québécois de la faune et de l’environnement 
ont conclu une entente pour créer un parc de 
conservation dans le secteur du Grand-Boisé, le 
troisième habitat en importance de 1a Montérégie 
pour 1a survie des rainettes. Or, selon un inventaire 
réalisé au printemps par un organisme indépendant 
financé par la Fondation de 1a faune dans le cadre 
du programme «Faune en danger», 1a majorité des 
étangs de reproduction de la rainette faux-grillon se 
situent à l’extérieur des limites du futur parc de 
conservation, dans un secteur du boisé que 
d’autres promoteurs s’apprêtent à bétonner. Voilà 
un projet qu’il faut d’urgence revoir. Une logique 
écosystémique élémentaire dicte de réaménager le 
passage de ce cours d’eau sous l’autoroute plutôt 
que de le déménager!

Pour un moratoire complet
Au Québec, à l’heure actuelle, aucune nonne ré­

glementaire ne protège véritablement les boisés ur­
bains, ce qui désespère les citoyens qui apprécient 
leur présence dans toutes les régions. Par ailleurs, 
Québec a déformé depuis quelques années l’esprit 
et l’application de 1a Loi de l’environnement. Cette 
loi interdit de toucher à un cours d’eau et à un milieu 
humide à moins d’autorisation du ministre, une dé­
marche d’exception qui signifie qu’on n’a pas le droit 
de toucher à un cours d’eau sans motif supérieur. La 
réglementation des impacts confirme cette philoso-

ARCHIVES LE DEVOIR
La rainette faux-grillon, une espèce menacée.

phie car elle précise qu’il faut •justifier» tout projet 
susceptible d’autorisation et s'assurer qu’aucune so- , 
lution de rechange n’est disponible. 11 s’est évidem­
ment trouvé des gens assez complaisants pour faire 
dire à la loi qu’elle crée non pas un régime d’inter-,, 
diction mais un régime d’autorisation, ce qui veut 
dire que le gouvernement devrait impérativement 
autoriser les projets sauf motif supérieur pour le fai­
re! Comme Québec en autorise à profusion, même 
lorsqu’il s'agit d’espèces menacées comme en Mon­
térégie, on doit en somme comprendre qu’il n’y a 
plus de loi qui tienne. Que faudrait-il de plus pour 
qu’on interdise quelque chose?

Il serait temps non seulement de restaurer le sens 
premier de fa loi québécoise de l’environnement, ce 
à quoi devrait contribuer le nouveau contentieux ju­
ridique du ministère de l'Environnement — récem­
ment et fort pertinemment recréé par le ministre 
Thomas Mulcair —, mais aussi d’amorcer un débat; ; 
public sur les balises qui doivent rapidement enca-; ; 
drer le saccage des boisés et des milieux humides; ! 
en zones urbaines et rurales, où on déboise pour; • 
créer les surfaces d’épandage exigées par 1a loi! Le; j 
Québec ne peut plus faire l’économie d’une audien-;1 
ce publique générique sur ces enjeux et celle d’un 
moratoire complet jusqu'à la mise en place d’une po- î 
litique compatible avec les règles du développement ; 
durable, c’est-à-dire basée sur le respect de 1a capaci- ; 
té d’autoreproduction des espèces.
*

WEEK-END SPORTS
Match des étoiles

---

Jose Vidro devrait être 
le représentant des Expos

RICHARD M I LO

Philadelphie — Il y a trois se­
maines, il aurait été diffirile de 
choisir le représentant des Expos 

aü match des étoiles, mais ce n’est 
plus le cas maintenant 

Jose Vidro a connu un mois de 
juin exceptionnel pour relancer sa 
saison et il s’impose maintenant 
comme un candidat de choix pour 
prendre part à 1a classique annuel­
le qui sera présentée à Houston, le 
13 juillet

'«Vidro serait mon choix, a dit 
Frank Robinson. Mais pour complé­
ter la formation, ils choisissent en 
fonction des besoins. »

Vidro a conservé une moyenne 
dé .388 et produit 21 points en juin 
alors qu’il a haussé sa moyenne à 
288. Il n'avait frappé que pour 

.253 en avril et .207 en mai, ne to­
talisant que 15 points produits lors 
dès deux premiers mois de la 
càmpagne.

'«Ù y a trois semaines, je ne pen­
sais pas que nous avions un seul 
joueur pour le match des étoiles», a 
rappelé Robinson.

; Brad Wilkerson et Tony Batista 
ont aussi bien fait en juin tandis 
qijiç Livan Hernandez, a noté Ro- 
birrson, «a assez bien lancé peu im­
porte sa fiche».

Wilkerson a réussi neuf circuits 
eii juin, un sommet personnel en 
un mois, et il est présentement le 
meneur de l'équipe au chapitre des 
circuits, 15, des points marqués, 40, 
et des buts sur balles, 47.

; Én plus d’Orlando Cabrera, WD-

kerson est le seul joueur des Expos 
à avoir pris part à tous les matchs et 
il a montré sa polyvalence, évoluant 
aux trois positions du champ exté­
rieur ainsi qu’au premier but en 
plus de frapper à six rangs diffé­
rents dans le rôle à l’exception du 
deuxième et du huitième. De plus, 
U a déjà retiré quatre coureurs au 
marbre cette saison.

Batista, lui, a réussi sept circuits 
en juin en plus de produire 18 
points, un point de plus que lors 
des deux premiers mois. Il a égalé 
un sommet personnel dimanche 
dernier en produisant cinq points 
contre les Blue Jays de Toronto.

«Wilkerson et Batista ont mieux 
frappé», a noté Robinson en signa­
lant que Vidro est devenu le princi­
pal candidat à la suite de ses succès 
des dernières semaines.

L’an passé, Vidro était'le seul re­
présentant des Expos au match 
des étoiles. Sa moyenne s’élevait à 
.322 à la pause du match des 
étoiles. D totalisait 11 circuits et 47 
points produits.

Choisi par le gérant Dusty Ba­
ker, U était dans 1a formation par­
tante au deuxième but à la place 
de Marcus Gilles, qui était inca­
pable de jouer en raison d’une 
blessure. D s’agissait de sa troisiè­
me présence au match des étoiles, 
ayant aussi nommé en 2000 et 
2002. Il a pris part aux trois 
matchs mais il est toujours en quê­
te d’un premier coup sûr, ayant été 
tenu en échec en cinq présences.

Presse canadienne

Finale de Wimbledon

Serena Williams affrontera 
la jeune Russe Sharapova

BASEBALL
LIGUE NATIONALE 

Section Est
G P Moy. Dlff

Floride 41 37 .526 —

Philadelphie 40 36 .526 —
New York 37 39 .487 3
Atlanta 37 40 .481 31/2
Montréal 26 60 .342 14

Section Centrale
St. Louis 46 32 590 —

Chicago 42 36 .545 31/2
Cincinnati 42 38 7/8 31/2
Milwaukee 40 34 .541 4
Houston 40 37 .519 51/2
Pittsburgh 32 43 427 121/2

Section Ouest
San Francisco 44 34 564 —
San Diego 41 36 532 2 1/2
Los Angeles 39 36 .520 31/2
Colorado 28 48 368 15
Arizona 28 50 .359 16

MIKE FINN-KEICEY REUTERS
Les Grecs célèbrent leur victoire sur les Tchèques après avoir marqué un but dans la dernière 
minute de la première pédiode de prolongation, hier, au Portugal.

Euro 2004

Les Grecs
assomment les Tchèques

Londres — Serena Williams 
sera bien présente au rendez- 
vous. L'Américaine, tête de série 

numéro 1, s’est qualifiée hier aux 
dépens de la Française Amélie 
Mauresmo, et peut devenir demain 
la première femme à remporter 
Wimbledon trois fois de suite de­
puis 35 ans.

Demain, en finale, elle affrontera 
1a jeune Russe Maria Sharapova, 
17 ans, qui s’est qualifiée hier pour 
sa première finale d'un tournoi du 
Grand Chelem de tennis en bat­
tant la tête de série numéro 5, 
l’Américaine Lindsay Davenport, 
2-6,7-6 (5), 6-1.

La sœur cadette des Williams a 
cependant dû livrer un match den­

se pour venir à bout de Mauresmo, 
tête de série numéro 4, après 2h27 
minutes de jeu. Le score témoigne 
d’un match spectaculaire et accro­
ché au cours duquel les deux 
joueuses ont dû aller au bout 
d’elles-mêmes: 6-7 (4), 7-5,6-4. La 
Française a semblé souffrir du dos 
à plusieurs reprises, demandant 
l’intervention du kiné à partir du 
deuxième set

La prochaine adversaire de Sere­
na Williams est fa première Russe à 
atteindre 1a finale de Wimbledon 
depuis Olga Morozova en 1974. 
Elle est également fa plus jeune fi­
naliste du tournoi sur gazon de l’his­
toire depuis fa victoire de fa Suisses- 
se Martina Hingis en 1997, à 16 ans.

ANTHONY LUCAS

Porto (Portugal) — La Grèce a 
poursuivi son incroyable odys­
sée en déjouant tous les pronostics 

et en se qualifiant hier pour fa fina­
le de l’Euro 2004 de football au dé­
triment de Tchèques assommés 
(1-0, but en argent) dans l’ultime 
minute de 1a première période de 
fa prolongation.

Les Grecs rencontreront en fi­
nale le Portugal, dimanche à Lis­
bonne. Une ultime rencontre qui 
sera fa réplique du match d’ouver­
ture que fa Grèce avait remporté 
24, le 12 juin.

Les Tchèques démarraient tam­
bour battant avec un tir sur la barre 
de Rosicky (3). Dans la foulée, 
Nedved était contré (5) puis Janku- 
lovski frappait de près en angle fer­
mé mais Nikopolidis détournait en 
corner (6).

Passé cet orage, les Grecs parve­
naient à tisser leur toile, un marqua­
ge individuel strict mis en place par 
Otto Rehhagel pour engluer leurs 
adversaires avant de s’enhardir.

Fyssas débordait côté gauche 
mais Vryzas était trop court et 
Cech repoussait le danger (29). Ni­

kopolidis devait être attentif pour 
repousser une frappe appuyée de 
Jankulovski à la réception d’un 
centre de Rosicky (33).

Sur cette dernière action, Ned­
ved avait au préalable manqué fa re­
prise et, jambe tendue, son genou 
droit avait heurté le bassin de Kat- 
souranis qui s’était jeté en avant 
pour le contrer. Le Ballon d’or 2003 
tentait de reprendre sa place mais, 
boitant bas, il devait se résigner à 
quitter le terrain (40). Smicer le 
remplaçait et Nedved se réfugiait 
sur le banc, les larmes aux yeux

Un coup dur qui perturbait visi­
blement les Tchèques avant le re­
tour au vestiaire.

Plus frais
La pause ne suffisait pas à les 

remettre en confiance. Nerveux, 
Galasek (48) puis Smicer (55) 
étaient avertis. Poborsky, sur cor­
ner, visait les 2,02 m de Koller 
mais la tête de l'attaquant du Bo- 
russia Dortmund passait à côté 
(59). Les Grecs se montraient eux 
aussi dangereux sur les coups de 
pied arrêtés, de plus en (dus nom­
breux dans un match crispé. Fys­
sas, à fa réception d'un coup franc,

ne faisait pas mieux que Koller 
(65). Dans le dernier quart d’heu­
re du temps réglementaire, les 
Tchèques parvenaient à trouver 
une brèche dans fa dense défense 
grecque. Koller, sur une remise en 
talonnade de Rosicky, manquait le 
cadre d'un rien (80), imité quelques 
instants plus tard par Baros, qui 
s’était magnifiquement ouvert le 
chemin du but (83).

La prolongation était inévitable.
Giannakopoulos, entré à la place 

de Basinas (72), était le premier à 
s’illustrer mais Cech, surpris sur fa 
première tentative (94), s’interpo­
sait ensuite (95).

Physiquement plus frais, les 
Grecs, qui avaient bénéficié de 
deux jours de plus de récupération 
que les Tchèques, étaient de plus 
en plus menaçants et ils allaient 
cueillir les lauriers de la victoire.

Sur un corner frappé par Tsiar- 
tas, Dellas coupait fa trajectoire au 
premier poteau pour envoyer la 
Grèce en finale (105+1) en inscri­
vant le premier but en argent de 
l’histoire en match entre sélec­
tions nationales.

Agence France-Presse
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N.Y, Mets à Cincinnati 
Houston à Chicago Cubs 
Milwaukee au Colorado 

Montréal à Philadelphie 
Floride à Atlanta 

San Francisco à Los Angeles 
San Diego en Arizona

Aulourd'hul
Chicago White Sox à Chicago Cubs, 15h20

Milwaukee à Pittsburgh, 17h05 (2) 
Toronto c. Montréal, 19h05 

(à San Juan, Porto Rico)
Baltimore à Philadelphie, 19h05 

Tampa Bay en Floride, 19h05 
N.Y. Yankees à N Y. Mets, 19h10 

Cleveland i Cincinnati, 19h10 
Boston à Atlanta, 19h35 
Texas à Houston, 20h05 

Detroit au Colorado. 20h05 
Seattle à St, Louis, 20h10 

Minnesota en Arizona, 22h05 
Kansas City à San Diego. 22h05 
Los Angeles à Anaheim, 22h05 

Oakland à San Francisco, 22h15
D«m»ln

N.Y. Yankees à N.Y. Mets, 13h20 '
Chicago White Sox à Chicago Cubs, 13h20 

Seattle à St. Louis, t6h05 
Oakland à San Francisco, t6h05 

Tampa Bay en Floride. 1Bh05 
Toronto t. Montréal, 19hOS 

(à San Juan, Porto Rico)
Baltimore à Philadelphie, t9h05 

Boston à Atlanta. 19h05 
Milwaukee a Pittsburgh. 19h05 

Texas à Houston. 19h05 
Cleveland à Cincinnati. t9h10 

Detroit au Colorado, 20h05 
Minnesota en Arizona, 22h05 

Kansas City à San Diego, 22h05 
Los Angeles à Anaheim, 22h05

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

a P May DHf
New York 49 26 653 —

Boston 42 34 553 71/2
Tampa Bay 38 37 507 11
Toronto 34 44 436 161/2
Baltimore 32 42 432 161/2

Section Contrait
Chicago 41 33 554 —
Minnesota 41 35 539 1
Clavaland 37 39 .487 1
Detroit 37 39 487 5
Kansas City 29 46 .387 121/2

Section Ouest
Texas 44 31 .587 —
Oakland 43 33 566 1 1/2
Anaheim 41 36 532 4
Seattle 31 45 .408 131/2

Hj>r
Chicago Whlta Sox au Minnesota

Cleveland i Detroit 
Toronto a Tampa Bay 

Texas à Seattle 
Anaheim i Oakland 

Boston à N Y Yankees 
Baltimore i Kansas City
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•Peindre, c’est réaliser l’acte sexuel. 
Sauf qu’on se sert d’un pinceau. •
- Bernard Loijou, peintre

Le peintre du village
Explorer 

le nu
en
montrant

son
pinceau

Josée Blanchette

rôle de public pour un 
exhibitionniste: un pho­
tographe amusé, une 
journaliste grippée, une 
belle-mère dubitative et 
un monsieur B bouche 
bée, ne laissant voir que 
deux dents. Un cas de 
DPJ, sûrement. Es­
sayez de leur expliquer 
que c’est votre travail et 
que c’est également ce­
lui du peintre... Ma sal­
le à manger avait sé­
rieusement besoin de 
retouches et Rony s’an­

nonce dans Fugues, le magazine des 
gais et lesbiennes du Québec, sous 
•Peintre nu».

Contrairement à d’autres peintres, 
Rony ne travaille que devant un public 
averti ; il a fait de son job tm spectacle à 
domicile dont on ne sait trop si on doit 
rire ou s’extasier. «Plus il y a de monde, 
plus c'est lefun », prétend ce peintre qui 
possède ses cartes de compétence 
comme plâtrier et exerce son métier 
dans le costume d'Adam depuis une 
douzaine d'années. •C'est un fantasme 
assez répandu de regarder un ouvrier 
travailler nu », constate Rony.

Six pieds trois, 200 livres, on ne badi­
ne pas avec le pinceau de ce costaud 
taillé au couteau. •Je ne suis pas une es­
corte, précise le peintre. L'idée, c'est pas 
le sexe à tout prix mais tu ne sais Jamais 
ce qui peut arriver. J’ai des clients qui 
mettent du papier journal dans les fe­
nêtres!» Rony travaille dans le village 
gai mais rêve de s'exhiber devant mie 
femme. «Ce n'est jamais arrivé. Elles 
ont peur. Pourtant, c’est un trip visuel. Il 
n’y a pas de danger. Pour moi. peinturer 
nu chez quelqu'un, ce n'est plus un tra­
vail. C’est fripant, les positions que tu 
peux prendre quand tu peintures nu. Iss 
poses deviennent très érotiques et puis, en 
même temps, on joint l'utile à l'agréable. 
De toute façon, je ne travaille pas à l’heu­
re, seulement au forfait. Et c'est pas plus 
cher parce que f enlève mes shorts. •

S’il lui arrive de se peindre le sexe 
au latex semi-lustre et de se coller les 
foufounes contre un mur rouge brique 
ou vert pomme, Rony aime aussi mon­
ter sur un escabeau et faire le beau. Il 
se mire dans le regard des autres, 
voyeurs ou non, épris de lui-même. 
Narcissique? Peut-être, mais en voilà 
un qui est payé pour vivre ses fan­
tasmes et assume ce qu'il est sans fai­
re peur aux enfants. Ou si peu !

Sexe au rouleau
11 a du sang d’Iroquois dans les 

veines, les épaules larges et la taille 
fine, il a le pubis rasé et un tatouage 
de pieuvre surmonte son «Castor bri­
coleur» enserré dans un cock ring. la

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
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Enduit de latex lustré ou mat, Rony chatouille notre libido du bout de son pinceau.

belle-mère propose d’aller jouer avec 
monsieur B dans sa chambre. Elle a 
raison, ce n’est pas un spectacle pour 
les enfants de neuf mois. Toutes les 
grands-mères savent faire la différen­
ce entre Annie Brocoli et un film XXX.

• Ça va prendre une heure ou 
deux?», me demande Rony. Je ne veux 
pas brimer Rony dans ses élans et 
comme je suis sa première cliente à 
vie, je sens qu’il s’excite le poil du pin­
ceau. Je devrais en profiter pour faire 
repeindre la salle de bains. •Enfin, je 
vais pouvoir donner mon spectacle de­
vant une femme! D’habitude, tout le 
monde est gêné sauf moi », me prévient-

il. Gênée, non, mais j’ai froid pour lui.
Aussi appelé podeiktophilie, l’exhi­

bitionnisme est une transgression qui 
cherche à choquer. Rony n’aime pas 
seulement être nu, il aime être le seul 
à l’être. »Moi, j’aimerais être nu tout le 
temps. J’aime aller dans le Village et me 
promener avec mon short en cuir pour 
montrer mes fesses. Mais parle-moi pas 
d'aller en vacances dans un camp de 
nudistes. Tout le monde est tout nu. 
C’est plate à mort!»

Dans mon Dictionnaire des fan­
tasmes et perversions, on explique qu’il 
y a plusieurs sortes d’exhibitionnistes: 
ceux qui veulent choquer, ceux qui

préfèrent une démonstration réci­
proque, ceux qui s’exécutent devant 
des yeux innocents et les 
«comédiens» qui aiment le choc, l’ef­
fet. L’effet Rony est assez saisissant 
mais on s’habitue vite à le voir évoluer 
nu. Ne manque que les copines de 
fille, quelques Cosmopolitan pour s’en­
ivrer, et on se croirait dans un épisode 
non censuré de Sex And The City.

Qu’est-ce que les voisins 
vont dire ?

Quand il ne travaille pas chez les 
autres, Rony se produit dans des spec­
tacles fétichistes, notamment au club

Cléopâtre, boulevard Saint-Laurent. 
Son spectacle s’intitule Master Ronald 
et ses chattes, une blanche et une noire. 
Rony ne cache pas sa bisexualité. 
Pour lui, tout ça, ce sont des détails 
qui ne mènent pas forcément au ma­
riage. Toutefois, il dit trouver la fem­
me plus soumise que l’homme. •Le 
sexe, pour une fille, c'est pas pareil. La 
fille te rappelle. Le gars, tu t’amuses et 
c’est fini. Les gais me regardent comme 
une fille. Mais au plan sexuel, les filles 
aiment être dominées. À 20 ans, tu les 
comprends pa$. À 30 ans, tu les trouves 
compliquées. À 4Q ans, tu commences à 
les comprendre. A 50 ans, tu le sais. Je 
ne dois pas être très vite!»

En tout cas, Rony est rapide sur le 
pinceau. Et il a de la peinture partout 
•J’ai des clients qui m’ont déjà donné 
un bain avant que je parte. C’est éro­
tique de se faire laver par quelqu’un 
d’autre!» Non, mon chéri, l’homme 
dans la baignoire, ce n’est pas ce que 
tu penses...

Ce que Rony trouve le plus sen­
suel, toutefois, c’est de se balader le 
zob à l’air en plein hiver. •J’aime ça, 
être à moins 25 "C dehors avec des 
bottes, des gants, une tuque et un fou­
lard. C’est tout. Je peux passer la jour­
née comme ça. Ça m’excite d’aller de­
hors nu et je dois dégager plus de cha­
leur qu’un autre. » Rony est peut-être 
andropausé sans le savoir. •J’aime­
rais beaucoup travailler nu à l’exté­
rieur, mais le problème, pour les 
clients, ce sont leurs voisins!»

Si les voisins n’existaient pas, mada­
me Chose, laissez-moi vous dire que 
l’humanité serait un vaste bordel!

♦ ♦ ♦
Écrivez à cherejoblo@ledevoir.com

Le retour de l’homme a tout faire
Son annonce s’intitulait •Louez un mari», inspirée 

de « Rent A Husband» aux Etats-Unis. •Pour 
toutes ces petites choses que l'on remet au lendemain, 

louez les services d'un mari honnête, dans votre quar­
tier!» Entre deux emplois dans son domaine (la 
mode), Antoine s’est prêté au jeu entre 15 $ et 25 $ 
l’heure, selon les travaux à effectuer. •Je me tirais 
800 $ net par semaine !»

Laver des fenêtres, accrocher des cadres, jardiner, 
repeindre, brancher l’ordinateur, retou­
cher des vêtements, asphalter une en­
trée de garage, Antoine a tout fait et 
tout vu: •C'était surtout des femmes qui 
m’appelaient. J’étais occupé en masse.
Mon contrat le plus drôle a duré six se­
maines dans une maison d’Outremont.
La famille y habitait depuis trois ans et 
n’avait pas encore installé de support à 
serviettes dans la salle de bains. Ils 
étaient trop occupés. J’ai vidé leur aspira­
teur central pour la première fois, j'ai ou­
vert du courrier qui datait de 2000. J'ai

fait du ménage et jeté pendant une bonne semaine /ai 
organisé leur maison, leur terrasse, leur garage. La 
première journée, je l’ai passée à remplacer les am­
poules lumineuses brûlées. Je ne sais pas comment ils 
faisaient pour voir le soir. »

Les hommes à tout faire comme Antoine sont lé­
gion dans les petites annonces des journaux de quar­
tier. Dans la dernière édition du magazine Ready 
Made, on apprenait que les hommes à tout faire 

(Rent A Husband, Mr. IJandyman) sont 
très en demande aux Etats-Unis. Com­
me chez nous, les émissions de rénova­
tion et de bricolage envahissent le petit 
écran mais le propriétaire de maison 
ne dispose ni du temps, ni des connais­
sances nécessaires pour entretenir ou 
effectuer les réparations.

En 1974, 70% des propriétaires fai­
saient eux-mêmes la peinture. Au­
jourd'hui, ce chiffre est passé à 40%. 
Tout le monde tout nu, on ressort 
nos pinceaux?

\ m
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Noté : le numéro de téléphone pour joindre 
Rony: « (450) 464-7176. Notre homme fait éga­
lement du tirage de joints. Un 5 à 7 original où 
inviter les voisins!
Admiré : les biceps et les tatouages néogo­
thiques de l'athlète David Beckham photogra­
phié par Annie leibovitz dans le dernier Vanity 
Fair (juillet 2004). le joueur vedette du Real 
Madrid reçoit 32000 $ par semaine (en plus de 
son cachet d'artiste du foot) pour son image 
qu'il soigne avec un goût indéniable. Une entre­
vue intéressante avec l’infidèle mari de Posh 
qui s’est fait tatouer un DB quelque part sur 
l'anatomie.

Reçu : mes quatre premiers DVD de zip.ca (www.zip.ca), la 
meilleure compagnie de location de films DVD par Internet et par 
la poste, selon le FF Money. Contre 25 $ par mois, vous pouvez 
louer la quantité de DVD qui vous plaît dans une banque de 16000 
titres. Pas d’amendes de retard puisqu'on vous renvoie quatre 
nouveaux DVD lorsque vous retournez les premiers par envelop 
pe prépayée. Un service qui favorise le cocooning et annonce la 
mort annoncée des vidéoclubs ! Deux petits hics, toutefois : U n'y a

pas de section «adultes» (on ne sait jamais entre quelles mains 
Master Ronald et ses deux chattes peuvent tomber) ni de films en 
fiançais, sinon doublés.
Feuilleté: le livre Osez... faire l'amour partout sauf dans un lit 
de Marc Dannam (La Musardine). Les couples exhibition­
nistes aiment se risquer dans la pratique de l’amour outdoor. 
On appelle ça de l'agoraphilie : à la mer ou à la montagne, dans 

la grange, sur la balançoire, à cheval 
[*7^ (ouais...), on vous donne des
■ conseils pas cons du tout pour vous

âirvf^jiKxu en sortir avec un minimum d'égrati- 
gnures. Le premier chapitre est tout 
de même consacré au lit pour les 
douillets cocooners.
Appris: que l'émission Ma maison 
Rona tape dans le million de cote 
d'écoute et revient en ondes à TVA 
l'année prochaine, pour une troisiè­
me saison. Cette émission de télé­
réalité met en vedette deux familles 
qui rénovent deux bungalows en 
banlieue. Je serais eux que j’essaie-

un lit

L’acft»
BONHEUR
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Lu : dans la dernière livraison du ma­
gazine L’actualité (juillet 2004) un ar­
ticle fort intéressant sur l’obsession 
des maisons. Selon Rona (toujours 
eux!), 63% des Canadiens se définis­
sent comme bricoleurs. Peintres du 
dimanche, va!
Aimé: le magazine Objekt, une publi­
cation néerlandai­
se entièrement dé­
diée au design et à 
l’architecture, à

l'aménagement paysager, à l’art et aux anti­
quités. D’une facture internationale trrrrrès 
branchée, le design y est présenté comme un 
art et l’architecture comme une science. On 
se balade de la Provence à Manhattan en pas­
sant par le Sri Lanka et la Nouvelle-Ecosse. 
Publié trois fois l'an (avril, septembre et dé­
cembre) Objekt coûte 19,95$. Pour rêver en 
couleur, c’est donné.
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